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PHARMACIE DOSIMETRIUE
110NDOMI!~ A P ARI~ M MN , pc•Il

eHARLES eHANTEAUD, Pharmacien de l'° classe
54, rue des Francs-Bourgeois, 54 - PARIS

Les Granules dosimtriques Io Oh. Chanteand sont préparés avec les alcaloïdes et les produits

chimiques les plus purs et analysés par un chimiste expert ; ils sont délIvrés dans les piariiacies
sur ordonnances du médecins.

Prix-Courant spécial pour MM. les Médocins, Pharmacions et Droguistes

NoMENC1ATURE DES GRANULES EN BOITES DE DIX TUBES DE VINGT GRANULES CiAQUE.

Granules
contenant 1;!e) de milligramme

Stropaiantine........ 3 •

Granules
contenant 1 de iilligraime

Atropine ............ 3
Dlaturine .......... 3 50
1Ivosciiîine........ 3 50

Granules
contenant un dcmîi-mîîilligramme

de substaince active
Aconitine amnorpihe. . 3k
Arséninte de strychni-

ne...............235
Brucine...... ...... 2 5(
Chlorhydrate de cicu-

tine ...... . ...... 2 5(
Cocaine ...... . ...... 3 ,

Coiehicinec.... .... 3 a
Colocynthine...... 3 p
Gelsiine ......... 2 (
Hypfophosph. de

strychnine. . .... 2 5(
Lobline.... ...... 2 5(
Picrotoxine ........ 3 5(
Sulfate d'atropine... 3 y
Sulfate de c;alabarine 4 D
Sulfate de strychnine 2 5(
Valirianate d'atro-

pine............ 3
Vératrine...... ... 2

Granules
contenant un milli:gamme de

Substance active

Acide arséniieux.... 2 i

\cide benzoïque.... 2 >

.\garicine.......... 2 50

.\nmonine.........2 50

.\pomorphine. 3 bc

.r.ut e....... . 2 5(

.\rseninte de cafline 2 5(

.\rscniate de fer.... 2 )

.Arséniate de quinine 2 à(

.\rséniate de sonde 2 >

.\sparagine ...... .. 2 5(
Biiodure d'hdrargy-

re............... 2 W
Bromhydrate de ci-

cutine ....... .... 3 
B3romshydratede mnor-

phiine...... ...... 3 
Bryonine ........... 3 
Caféine ............ 2 5(
Chlorhydrate de co-

caïne...........3 
Chlorhydrate die mor-

phine...... ...... 2 5(
Citrate de caitine.. 2 5(
Codéine...........3 
Cotoïne..........2 5
Cubébine...... ... 2 à(
Cyanure de zinc.... 2 £

Cyclaminne...... . .. 2 5(
Digitaline amîorphe 3 b
Elat riie .......... 3 5(
Eiétine...... ..... 3 5(
Evonymuine.......,. 2 5(
Ctuaranine...... ... 251
i ydro-ferro-eyanate

de quinine ....... 3 s
lyidrastine ou bêé-

bérine........... 2 5t

iodhvdrate dle mor-
pbine ............ 3 

lodoformie i pur.. 3 a
Ir:dine...........2 50
Jai.tpine.... ...... 2 50
Jugandine.... ....... 2 50
Nouss.ine....... ... 2 50
L.eptanudrine.... .... 2 50
Nitrate de pilocar-pi-

n......................... ........ 3
%arecine........... 3 50

P'hosphure Cie vine.. 2 •
Pipiérine...... ..... 2 50
Quassine ........... 2 50
SeillitinLe.... ....... 2 50
Sel Ce Grégory. 2 50
Tannate de Canna-

bine ............. 2 50
Tannate de Pelléîié-

rIe............. 3 '
Valérianate de café-

ine............. 2 50
Granules

contenant un ccntigranmmc de
suîbstance active

A cide salicylique . .. 2 i

Acide tannique.....2
.\rbutine...........3 
Benzoate d'ammnoni-

aque...... ...... 2
Benzoat e de lithine .. 3 à
flenzoate de soude.. 2 1
Bronhydrate de qui-

n. .ine...............3
Caféine............ 3
Carbonate de !ithine 2 50
Caloimel.... ....... 2 D

Camniphre iono-bro-
Ie ou bronure de
camphre......... 3

Citrate de caféine. 3
Codéin'e..... ...... 4
Croton-ehloral. .... 3
D]iastase ........... 4
Eména.0tique......... 2
Er1gotine..... ..... 3
ilélénin........... 3
11 vdro-fIrro-cyanate

dle quinine...... . 4
I lypophosphnie d e

chaux.... ....... 2
J uglanline......... 4
Kerme%............ 2
Lactate de fer...... 2
Pepsine pure......2

'hosphate de fer... 2
Podopivllin ........ 2
Proto - iodure d'hy-

drargyre........ 2
Salicylate dle quinine 3
Salicylate de soude 2
Santonine.......... 3
Sous-nitrate de bis-

mxusth............ 2
Sulfate le quinine.. 3
Sulfate dle sparteine 3
Sulihydral ...... ... 3
Suilfure de calciumî.. 2
'Valérianate de cafè-

ine............3
Valérianate de fer.. 2
Valérianate de qui-

nine............. 4
Valérianate de zinc 2

Granules à deux centigrammes
Glycérophosphate de chaux..................3 > Glycérophosphate de fer................... 3 1

GRANU3.LE~S SOLUBL3IE S DE~ CHRLS CHANTEAUD)
Préparés spécialement pour les injections hypodermiques.

Les médecins dosimètres font depuis longtemps usage, dans les cas urgents, de nos granules
dosimêtriques, dissous dans Peau, pour opérer des ilncctiois hypodermiques. Cette pratique tendant
fi se répandre (le plus en plus, il nous a paru urgent de modifier notre fabrication de façon à obtenir
des produits beaucoup plus rapidement solubles et d'une posologic plus en rapport avec les besoins.

Nos granules pour injections hypodermiques sont formés exclusivement de sucre et de principes
alcaloïdiques solubles, d'une pureté parfaite : ils se recommandent par leur dosage rigoureux, leur
solubilit6 rapide et leur conservation indéfinie.

Nous pouvons d'ores et déjà mettre à la disposition du public médical les produits suivants en
tubes séparés :
Apomorphine, chlorhydrate . à 5 mill. I 50 Cocaine (chlorhyirate de) . . 5 5 mill. 2 fr. Morphinc (chlorhydrate) . . 2 a cent. i 50
Arcoline, hironhydrate . . . 2 2 - I 50 Digitaline anorphe . . , . A i - 1 50 Pilocarpinc (nitrate de) .à Sm ill. 3 fr.
Atropine, sulfate.à . . - à 50 F.rgotine . . . .... A 5 cent. I 50 Quinine (chlorhydrosulfatc du) à ù cent. I 50
Caféine .î...•.•.... a c. 1 8 50 Fsc.rine, sulfate . .i... . i iiili. I 50 Strychnine (sulfate de) . . à z mill. i 50

lyosciamine, sulfate . . . A 3 - à Cr.

MODE D'EMPLOI: Mettre les granules dans la quantité d'eau chaude nicessaire pour remplir la sed-ngue, agiter;
au bout de quelques Instants la solution est parfaite.
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SULFHYDRAL
De Charles CHANTEAUD

Remède Préventif et Curatif *"e toutes °es maciles nfe'ct'euses. contagieusesRemèe Prvenif e Curtifet Ôôpiemlqquos et en particulier do

L'ANCINE DIPHTÉRIQUE ET DU CROUP
FIxxif 3 a Z aY. A n3orr

Les merveilleux ef'ets lu Sulfliydral ont été pressentis pair M. le docteur Fontaine, de
Bar-sur-Seine, qui, le premier, l'a employé conmne antiseptique et parasiticide dans les
maladies infectieuses.

Jamais, avant la découverte de cO savanmt praticien, il n'avait été donné à un médecin
d'adresser quelques phrases consolantes à la mère et à l'entour-age d'un enfait at teint1de ces
hideuses maladies qui sont la terreur des I:unilles : l'angine conenneuse, LE CROUP.

Désormais, 1 'enfint atteint d'une angine couemieuse ou du croup, ne sera plus con-
damné, sans espoir, à mourir.

Le Dr Fontaine a démontré que le Sulflydral était le Spécifique dle lapht re,
dont il tue le microl>e.

Aujourd'hui le médecin possède une arme puissante qui lni ppriet de lutter victorien-
seinent contre la terrible faiusse mmbanc, alors même qu'elle a gagné le larynx.

Dans tous les cas d'angine couenneuse et de croup, le Sulfhydral de Charles
Chanteaud est le complément indispensable du traitement du docteur ROUX par le
sérum du cheval immunisé.

Là ne s«arrête pas l'action bienfaisante du Sulflhydral.
Partout où il y a des microbes et des bacilles à détruire, partout où il faut empêcher

leur prolifération, il est ordonné avec succès.
Dans la coqueluche, dans les fiècres ruptices, dans la fièrre tyiphoïde, il rend les

plus signalés services. Il jugule en quelque jours l'ripipèle p>11e -Violent.
Bref, c'est n médicament des plus précieux et tout à fait inoffensif qu'il est utile d'ad-

ministrer dans un très grand nombre le maladies, même avant l'arrivée <lu médecin.
La dose e.t de six à douze Orinules par jour, comme próccuti/. On doit la donner

jusqu'à saturation et effet itile dans les ca8 graves.
...................

Granules Antinausiques de Chs. Chanteaud
POUR LE TRAITEMENT PRÉVENTIF ET CURATIF DU " MAL DE MER "

Il n'y a peut-être pas une affection sur laquelle les médecins ont porté moins d'atten-
tion que la terrible indisposition que l'on connaît sous le non (le Mal de Mer. On pour-
rait citer cent remèdes qui ont été tour à tour préconisés contre ce cruel désordre, parfois
pire qu'une véritable niladie, mais qui ont été délaissés et dont la réputation est bientôt
tombée devant de nombreux échecs.

La, Médecine Dosiw/rique a formulé le véritable traitement du Mal dce Mer, et leflicacité
de ce traitement ne laisse aucun doute en présence <le nombreux succès que l'expérimenta-
tion de plusieurs anées a permis et permet encore de vérifier tous les jours.

Les granules antinausiques le Chs. Clanteaud se coxmposent selon la formule suivante:
Sulfate de Strychnine.................-.... milligramme.
H yosciamine .......................................................-- do
Bromhydrate de Morphine............ ....... do

Nota. -Ces granules étant comme tous les m icamen ts dosimétriques les préparations
magistrales d'une grande activité, on ne peut se les procuirer dans les pharnmacies que sur
une ordonnance de médecin.

Prix de la boite, avec note explicative : $1.25.

CIS. CH ANTEA UD Dz^3 °reCMssi
-. -5.t, rue des Francs-Bourgeois, Paris.



"SEDLITZ" CHARLES CHANiTEAUD'S
A VALUABLE AE EN

Reliable and efficacious in a small volume. It is easily used and keeps perfectly
its strength.

The name of Seidlitz Charles Chanteaud has been established for the last
twenty-five years and its fame has spread ever since, its use is now universal.
The medical profession recommends its dally use for:

Constipation, Diseases of Stornach,
Torpid Liver,

Gout and Rhurnatism.
II~~re or h~at~s Insist upon having the round bottle and yellow

wrapper, with the trade mark of the inventor

.. OF PARIS..

S6ditz OharIes Ohanteaud
Laxatif et Purgatif Salin...

Rafraichissant, Incomparable

Efficacité remarquable sous un petit volume.
Administration facile; conservation parfaite.
Depuis vingt-cinq ans, la réputation du Sedlitz Charles Chanteaud n'a fait que

s'accroître, aujourd'hui elle est umiverselle.
Les médecins en recommandent l'usage journalier pour combattre surtout les

Maladies d'Echauffement, la Constipation,
les Maladies d'Estomac, du Foie, la Goutte,

les Rhumatismes.

Se méfitr des irmitations Exiger le flacon ronc, l'enveloppe jaune et la marque de
l'inventeur.

Charles Chanteaud, de Paris.



LIBRAIRIE C. 0. BEAUCHEMIN & FILS
256 et 258, rue St-Paul, - Montréal

VIElNT DE PAXI'X'1E 3

LOUIS VEUILLOT, UGENEUllOT, 1813 - 1845
1 volume 9 x 5½, 552 pages, avec portrait. Prix $1.85.
N. B.--Notre maison publie. un catalogue-très important de Livres de Médecine.

MM. les médecins qui en feront la demande le recevront par retour du courrier.

Dictionnaire- manuel-illustré des Sciences usuelles, par M. E. Bouant
Astronomie, Mécanique, Art militaire, Physique, Météorologie, Chimie, Biologie, Anatomie, Physiologie,

Zoologie, Botanique, Géologie, Minéralogie, Microbiologie, Mèdecine, Hygiène,
Agriculture, Industrie.

Un fort volume 7 x 5 pouces, de 800 pages, avec 2500 gravures, relié toile,
tranches rouges : $1.50.

Ce livre n'est pas un (lictionnaire scientifique complet, mais c'est un commode
ouvrage de référence. En 'écrivant, l'auteur s'est proposé de fournir, sur les différentes bran-
chles des applications des sciences, les rensebiements rapides dont on a constamment
besoin. Chacun des sujets qui s'y t rouve Iraité forme un tout, de telle manière que la lec-
ture du mkot correspondant satisfasse immédiat ement la curiosité du lecteur, sans l'obliger
à de nouvelles recherches. Les m1iots techniques peu connus sont soigneusement évités; on
a tàclié d'employer toujours le langage courant.

SPÉCIALITÉS CO.de la M aison c I

Nos prparations pliarmaceutiques .oIt innst estab!eient phi plus putres et les plus
n'avons reculé devant auicune dépense pour ai t eindre v bu. . L'augmentation des ventes de nos produhs est la
preuve la plus cinvaincant e de notre sucès.

De, spialites expérimentésxaminent soi.
neuwmvent les m ptières premières : leur point

de départ. en surveillant la manipulation justi'à
la lin, rejetant impitoyablement tout ingrédient

~ i~?X t,. uspect.
Des médecins comilpétents mis en demeure

zz,,\ d'obtenir les produits les plus purs invariable-
blement demandent ceux de notre maison.

Messieurs les médecins ayant besoin d'instru-
mniits d,- Chirurgie, Aleocoe,.ppareils de
haetériologie, et autres pour hôpitaux, Produits
Chimiques pour analyses, en un mot, tout ce quiconcerne les laboratoires de colleges, hôpitaux,
etc., trouveront dans notre maison le choix le
plus grand, le plus varie et le plus assorti du
canada.

Elixir d'Huile de Foie de Morue,
Cascara Aomatique Antiseptique, Expectorant de Pin Blanc,

Tonique à 1'Hypophosphate, Bromo Sedlitz.,
LC Ch!mIstes spècialistesI<~ I'1 1< tn O fen 3ri térologle et ntues

-ya l ons de eh"-rur*°'.

Nos. 380, 389 RUE ST-PAUL, MONTREAL,



Le dernier mot de la Science. - Une découverte inestimable.

La Pommade Antiseptique du Dr. Rameau
Pour la guérison rapide et sure du Rifle, Eczéma, Chapeau, Plaies,. Mal de Barbe, echauffements, Suppura.

. . . tions Indolentes, Ulcères aux Jambes, et autres maladies de la peau . . .

Après de longs travaux, un spécialiste éminent a enfin découvert un Remède Efficace, un Spécifiqu'e,
que nous livror,s à l'appréciation des médecins. Nous n':ésitons pas à promettre que le reide que nous offrons
aux malades, sera apprécié avantageusement ur soin propre mérite.

LA POMMADE ANTISEPTIQUE DU Dr. RAMEAU, ne guérit ni la: Consomption, ni la Bronchite,
mais elle guérit à coup sûr les maladies de la peau. Nous connaissons plus d'un médecin qui s'est fait une répu-
tation de dermatologiste,rar l'emploi de la P11MADE ANTISEPITIQUE DU DR. RAIMEAU.

Les travaux de Pasteur, de Roux et d'une légion de savants ont proclamé et prouvé les succès éclatants de
l'antiseptie, et les succès prodigieux obtenus dans nos hôpitaux et dans la pratique de nos médecins, nous démon-
trent tous les jours lerlcacitè incontestable de cette merveilleuse méthode.

Nous ne croyons pas nécessaire de reproduire tous les nombreux certificats que nous possédons, constatant
la supréme eflicacité de la P>OMMADE ANTISEPTIQUE DU DR. RAMEAU. Employez-là judicieusement et
constatez-en les effets par vous-même.

Préparée par la CIE PH AlRMACEUTIQUE DU DR. RAMEAU. En vente dans toutes les pharmies et chez

J. V. LECOURS, Phari.-jen-Chiist.- Coin ies rues Crni' et U°secours. - - MnMotréal.
seul Agent ipr le Canada ci les Etats-Uni.

Envoyé france, sur réceptsin du prix. Szgx>. Reinse aux neecins.

VIN FERRUGINEUX NATUREL du Domaine Comellar de la Pena
PEDRO NOGUÈS, Propriétaire, Tarragone, (Espagne).

Ce vin rouge de table, qui a d'exceptionnelles qualités reconstituantes,contient de sa nature o,o55grammes
de Sel de Fer par bouteille ainsi que du Manganese ; éléments qui enrichissent le globule rouge du sang
et assurent la santé. Ce vin est un véritable médicament dans les cas de faiblesse, danémie, chlorose, lympha-
tisme, convolescence, etc., etc. - " Académie Royale de édecine," Barcelone-

Seuls agents au Canada: La ele d'Approvisionnements Alimentaires, Ltée, Montréal.

LA CURE ANTI-R1IUMATISM ALE DU Dr ROUSSY, de Lvon,
hU à1Franee, s'app)lliqute avec un, pincea--u et déierninie uint-e~sto deR Hi U kM A T S M E "''"""**"r" "**""" "''"'° e

La cure du Dr Rouby, produit végétal nouveau et fait disparaître en quelques instants toutes douleurs d'articula-

cu lairusacule r re Cronie ih tîume aigu , tion ou des muscles produites par l'humidité ou le froid, eccl sans
Torticolis Intercostales, les Migraines. les Névrites, provoquer par son emploi ni pLaie, ni irritation, ni inflammation de
Douleurs des Ovaires et de la M atrice, etc., etc. la peau. M M. les nédecins sont priés de prendre notie de cette

Paris - Pharwacie Ccntrale .Cainada, toutes les
ph_ rcies_ - X A , F A gr:de découverte. Ecrivez pour les certificats et la li.térature.

- J1ýiCIE CHIMIQUE ROYALE, B. P- 974, Montréal.

-. C. PIERCE,T e jin eyA hHutchinson, Minn.

MINNEAPOLIS, MINN., U. S. A. J Y

La Compagnie Winkley est la plus grandeldu
.monde

~rtifci~11 E~ foth legs
JR=ttedftve inches-3.....- below the knee.

Gaine intérieure ajustable évitant toute friction et
échauffement pendant les chaleurs. Ajustage Parfait et Garanti

Des milliers de jambes à gaine sont actuellement en usage. Sur mesure sans déplacement
Messieurs les Médecins en faisant la demande recevront le catalogue nouveau ainsi que le système de mesure.

N. B.--Les membres artificiels sont expédiés des Etats-Unis au Canada sans aucun droit d'entrée.

Cett revue est imprimée à Montréal, au N° 36, rue St-Laurent, par ALPIn. PELLETIER, imprimeur-éditeur,
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LOUIS-ARTIUR CHARPENTIER

Après avoir fourni une carrière scientifi-
que d'une fécondité peu commune et conquis
dans la clientèle parisienne une situation
éminente, Louis-Arthur Charpentier vient
de succomber à l'âge de 63 ans (il était né le
28 février 1836).

Fils d'un praticien très distingué, qui fut
un modèle parmi les médecins de l'ancienne
école, dont la vie était l'accomplissement
d'une vocation de dévouement et d'abnéga-
tioti, il avait pieusement conservé ses tradi-
tions.

Infatigable dans l'exercice de ses devoirs,
ignorant la lassitude, strict et ponctuel dans
les moindres choses, il satisfaisait à son
amour de la science, aux obligations le la
famille et de la société avec une égale activité.

Dans le monde, il était choyé par son ex-
trême jovialité, ses saillies, sa gaieté vrai-
ment gauloise. Dans la clientèle, il était
simplement adoré. Il n'en pouvait être au-
trement, car on savait qu'aucun plaisir, au-
cune obligation n'entrait jamais en balance
avec le devoir professionnel. Fatigué, déjà
atteint de la cruelle maladie qui devait l'em-
porter, pressé par ses amis d'avoir égard à
sa santé et de prendre des ménagemi.ents, il

n'a jamais pu résister à l'appel du malade,

de jour ou (le nuit, et par quel temps que ce
fût. Médecin, il l'était jusque dans les moel-
les et par définition.

J'ai tenu à dire ces choses dont j'ai été
quotidiennement le témoin pendant des an-
nées. Eles résument la vie professionnelle
dont le public u'aperçoit que le côté brillant
et dont les intimes seuls et la famille savent
la peine et l'excédant labeur. C'est d'elle que
Charpentier est mort. Avec son existence de
médecin, commença le surmenage physique
et moral ; il fut le dernier à s'en apercevoir,
alors qu'autour (le lui, depuis longtemps, on
le suppliait de faire trêve. Il n'avait qu'une
réponse : " Le jour où je ne travaillai
plus, disait-il, c'est bien simple, je mourrai.
Il disait vrai. L'activité sans repos et sans
merci était seule compatible avec son tei-
pérament. Le mal put la ralentir, mais ne
réussit jamais à Penrayer tout à fait.

Jusqu'au terme de sa longue agonie qui a
duré plus de trois ans, il est resté debout,
travaillant, écrivant et luttant. Il protes-
tait, non contre la mort que, dès le début, il
savait certaine et dont il entrevoyait l'éehé-
ance-avec une philosophique sérénité, mais
contre la maladie et l'impuissance à laquelle
il se voyait déjà condamné, dont il ne voubait
pas et dont l'idée seule le terrorisait.

Sa carrière scientifique fut tout aussi la-
borieuse que sa carrière professionnelle, et

No 5lère année .
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non moins bien remplie. Chef de clinique de
Depaul, en 1869, il était nommé professeur
agrégé trois ans après. Il se livra avec
passion A l'enseignement aussi bien à la Fa-
culté qu'à la Clinique d'accouchements.

Lorsque furent crées, quelques anrées
plus tard, les places d'accoucheurs dans les
hôpitaux de Paris, son grand chagrin fut, et
resta le regret de toute sa vie, le se sentir
trop fgé pour entrer à nouveau dans la voie
de concours longs et pénibles, d'après un pro-
gramme nouveau et passablement complexe.
Il touchait à la cinquantaine. Beaucoup,
cependant, l'exhortaient à entrer dans la lice
d'où, certainement, il serait sorti victo-
rieux. Il nous semblait, à nous, qui l'au-
rions eu pour concurrent, que la première
place était pour lui, et nous déplorions
l'exigence des formalités du concours, si ri-
goureuses avec nos mours françaises, et
dont se passent si bien les étrangers. L'ef-
fort ne l'effrayait pas ; il résista cependant.
" Non, disait-il, ces places sont pour les jeu-
nes, elles sont pour vous."

Sa modestie, sa générosité lui coûtèrent le
professorat. Cet excellent maître s'aperçut
trop tard de quel prix il payait son désinté-
ressement. A part cette déception, il eut tou-
tes les joies et les succès rêvés. L'Académie
le reçut en 1884, et le consola aisément en
lui permettant de participer activement à
ses travaux. Il fut. un de ses membres les
plus assisdus. Il parlait avec netteté et sim-
plicité. Il était surtout d'une parfaite sin-
cérité.

Il savait énormément et il ne négligeait
aucun document nouveau, se tenait au cou-
rant des questions les plus récentes. Il
connaissait bien plusieurs langues, lisait
beaucoup, et possédait à fond la littérature
obstétricale étrangère. Tous ces écrits té-
moignent d'une rare érudition, à une époque
où la science allemande et anglaise commen-
çait à pénétrer en France. Ils sont accom-
pagnês de notes bibliographiques très com-
plètes. C'est là un des côtés scientifiques de
Charpentier, les plus méritoires et les plus
incontestés.

Dans son Twi/é magistral d'iccouche-
ments, dans ses nombreux rapports écrits et
dans les discussions académiques apparais-
sent le savoir et l'érudition la plus étendue.

Membre de 'Académie, de la Société de
médecine légale, fondateur de la Société obs-
tétricale et gynécologique, dont il fut sécré-
taire général, puis président, membre de la
Société obstêt ricale de France et de la jeune
Société d'obstétrique de Paris, il paraissait
aux réunions et aux séances avec une régu-
larité rare : il y discutait volontiers.

La vie de labour de Charpent ier lui méri-
tèrent de légitimes distinctions. Il repré-
senta PAcadèmie aux Congrès internationaux
de Washington (1887), de Roie (1893), au
Congrès d'Obstétrique et de Gynécologie de
Genève ("S91) et, la même année, préside le
Congrès d'Obstétrique de France. Il fut rap-
porteur <le la Commission permanente de
Phygiène (le l'enfance et délégué au Comité
supérieur des enfants en bas :age.

Il était olicier d'Académie, chevalier <le
la Légion d'honneur. et de l'Ordre d'Isabelle
la Catholique.

Nous extrazyons ce qui précède le la Revue
de Gynécologie (juii 1899), où, Sous la
plume magistrale du lDr Dolris a paru lé-
loge funèbre du regretté maître le Dr Char-
pentier, décédé.au comnm(n-Cemnenit de juin.

Les principaux travaux du Dr Charpen-
tier furent : thèse inaugurale, Accidents fé-
briles chez les non-elles accouchées (1863).

Deux thèses d'agrégation : Maladies du
placenta et des membranes (1869) ; la
deuxième, Divers traitements des accès
éclamptiques (1872).

Plusieurs travaux sur les hémorragies de
la grossesse.

Grossesse extra-utérine, 1S77.
De lhydramnios, 1880.
Traité pratique des accouchements, 1883.

Ouvrage très important qui couronnait di-
gnement ses travaux et ses labeurs.

(Reproduit de La Médecine Infernationae
Illu8trée, de Paris.)
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FAIT CLINIQUE

Dépôt d'urine dans la vessie, conr-cutif à une hyper-
trophie de la prostate. - Absence complète de

troubles de la miction. - Signes pou-ant .
faire reconnaître l'affection en l'ab-

sence de ces troubles.

Dr. Dartigec8, (P1jo8)

Pour l'intelligence le l'observation qui va
suivre, je crois nécessaire de rappeler quel -
ques notions très générales sur la patlhogénie
de l'afrection prostatique.

Chez la plupart des honmmes qui ont atteint
ou dépassé l'ge de 50 ans, les veines pel-
viennes prennent un développement consi-
dérable.

Les plexus de Santorini deviennent de vé-
ritables paquets variqueux ; 'embarras per-
manent de la circulation de retour est sans
cesse entretenu et augmenté par des conges-
tions nouvelles.

Dans cette situation la prostate grossit et
se déforme; le col de la vessie s'élève au-
dessus (le son bas-fond ; la miction. facile
encore, laisse toujouvrs une certaine quantité
d'urine en dépôt. De temps en temps, des
hématuries légères avertissent le malade du
dangèr qui le menace de ce côté ; mais l'ora-
go est lent à éclater ; souvent, il s'écoule des
années avant que la nutrition générale soit
atteinte. Le besoin d'uriner est fréquent;
le sommeil et le repos de la nuit sont sou-
vent interrompus ; mais la se borne les mani-
festations de la maladie, qui est encore en
voie de formation.

A la stase de l'urine, au volume croissant
de la prostate et de ses veines, se joint une
cause occasionnelle quelconque ; un frisson
apparait, c'est le commencement des acci-
dents aigus :

La miction n'est plus possible, la prostate
est creusée par des abcès ou des vacuoles
héniorrhiagiques ; son tissu se désorganise
copiplètement. La sonde retire de la vessie

une urine épais*e et purulente. Le mouve-
ment nutritif est arrêté. La mort ne t4rdo
Pas à survenir.

Quand comnienee cette période aigu, Plaf-
fection prostat ique est t ellement complexe,
qu'il est iipossible de la méiconat re ; mais
il n'est pas moins impossible le la guérir.
Le médecin arrive trop tard ; la maladie a
longuement préparé pour frapper là coup sûr.
Le diagnostic aurait dû la surprendre avant
qu'elle eût si profondément étreint l'orga-
nisme. Mais comment reconnaîti e une affee-
tion qui, malgré ses terribles complications
<le la fin, n'éveille d'abord que par des trou-
bles .l¾ers l'attention du malade lui-même ?

Au cours de l'observation suivante, on
trouvera des signes caractéristiques de l'af-
fection prostat ique à un degré avancé mais
encore curable.

OBSERVATIONS
M. G ., propriétaire dans une commune

de larrondissement de la, Réole (Gironde),
âgé de 63 ans, d'une constitution forte, fut
pris, au mois de juillet dernier, <le céphalal-
gie intense avec soif et polyurie; bientôt il
perdit P'appét-it, son ventre se halonna, des
vomissements survinrent, et avec eux un
dégoût invincible pour les aliments azotés et
surtout les viandes. Le ténesme et la cons-
tipation vinrent s'ajouter à ces premiers
phénomènes. -

Le pouls était naturel, la respiration régu-
lière, mais la peau était sèche et froide ; les
muqueuses étaient pâles, les forces anéan-
ties. Le sommeil seul avait conservé son in-
tégrité, quoiqu'il fut interrompu une ou
deux fois, chaque nuit, par le besoin d'uri-
ner. Aucun symptôme nouveau n'apparais-
sait, mais le dépérissement faisait de rapi-
des et constants progrès.

Les médecins qui soignaient M. G. cher-
chèrent vainement a caractériser sa maladie.
L'interrogatoire le plus minutilux ne faisait
constater que les phénomènes énoncés plus
haut.

On songea d'aàbord, à cause <le la polyurie
et de la soif, au diabète : mais l'analyse des
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urines montra que le mal n'était pas de ce
côté; on crut ensuite, en considération de
l'anémie et des vomissements à une affection
organique de l'estomac ; mais la palpation
ne fit rien trouver d'anormal au creux épi-
gastrique; d'ailleurs les vomissements n'é-
taient pas très fréquents, et le malade digé-
rait ordinairement très bien ce qu'il avait
pu manger.

On diagnostiqua donc une simple dyspep-
sie, de nature probablement herpétique, à
raison de quelques éruptions anciennes et
insignifiantes. Comme corollaire de ce dia-
gnostic, il fut prescrit un traitement tonique
et des frictions froides, avec un linge mouil-
lé, sur toute la partie antérieure du corps.

Mais le mal continua à s'aggraver ; l'affai-
blissement général, le refroidissement de la
peau la pâleur des muqueuses, la constipation
et le dégoût pour les aliments arrivèrent aux
plus extrêmes limites.

Je fus appelé le 15 novembre, en consulta-
tion avec les deux médecins qui voyaient le
malade.

Je ne pus recueillir de leur bouche que ce
qu'ils avait observé, à savoir: des phénomè-
nes purement dyspeptiques. Je fus seule-
ment frappé de l'intensité extréme de la soif
et de l'abondance de l'urine rendue chaque
jour-

Néanmoins, lorsqu'après l'analyse des uri-
nes, l'examen minutieux du malade et l'in-
terrogatoire le plus coimplet, je ne fus en

possession d'aucun renseignement nouveau,
je dus accepter, jusqu'à nouvel ordre, le
diagnostic porté par mes confrères.

Le Il décembre, je revins voir M. G...
un phénomène nouveau venait de surgir.
M. G... était atteint d'une anasarque parfai-
tement caractérisée. Ce même jour, en m'ap-
prochant de M. G..., pour mieux examiner
ses paupières, je m'aperçus que son haleine
exhalait une odeur fétide, que je comparai -à
celle d'un vase de nuit malpropre. Sur une
question que je lui fis à ce sujet, il me répon-
dit qu'il avait sans cesse dails la bouche un
goût très prononcé de morue altérée.

Préoccupé de l'anasarque, je traitai l'urine
avec le plus grand soin par l'acide nitrique
et la chaleur; je ne pus pas découvrir de
traces d'albumine.

Je revins le surlendemain, j'assistai par
hasard au déjeuner du malade, je lui vis
porter son verre à ses lèvres, et je remarquai
que dans ce simple mouvement, sa main et
son bras étaient atteints d'un violent trem-
blement.

J'avais interrogé M. G... avec le plus grand
soin, je n'avais pas négligé de lui demander
s'il avait eu des frissons ; mais, comme son
tremblement n'était ni suivi, ni précédé de
froid, qu'il constituait simplement une con-
vulsion, le malade ne songea pas à me parler
de cette particularité qu'il croyait peu im-
portante.

Je rapprochai aussitôt de ce tremblement
l'odeur fétide de l'haleine et l'anasarque, et
je déclarai que la maladie était certainement
dans la prostate et la vessie; les dénégations
les plus formelles me furent opposées. Le
malade assurait qu'il n'éprouvait aucune
difficulté pour uriner, qu'il ne se sentait pas
de poids dans le bassin, et n'avait, en un
mot, jamais rien ressenti le ce côté.

Néanmoins, j'insistai pour faire un exa-
men nouveau.

Par le toucher rectal, je constatai le g(-
flement de la prostate, qui était douloureuse
surtout dans son lobe gauche. Cette sensa-
tion douloureuse était obtuse : Je demandai
au malade si elle était le produit de la pres-
sion de mon doigt, ou si elle était seulement
réveillée par cette pression ; il me dit qu'elle
était seulement réveillée par elle.

Je trouvai en outre Pampoule rectale sèche
et flasque, particulièrement remplie de ma-
tières fécales, de forme lenticulaire bicon-
vexe, comparables par leur volume à des
graines de citrouille. Je fis alors remarquer
à la famille combien il était improbable que
l'émission de l'urine ne causât pas quelques
embarras : il mue fut répondu de nouveau.
que jamais il n'en avait existé aucun.

Je dus vaincre de nouvelles résistances
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pour pratiquer le cathétérisme.
Avant de passer la sonde, j'avais recoin-

mander au malade d'uriner, et il l'avait fait
facilement et abondamment.

Par la palpation de la région hypogastri-
que, je n'avais pas trouvé le relief formé par
la vessie distendue ; le moment était criti-
que. - La sonde introduite, un jet d'urine
fiible et peu abondant se montra ; niais peu
à peu, le ressort de la poche urinaire reprit
le dessus, le jet devint plus fort et se main-
tint. Je pus remplir un premier vase de
nuit et la moitié d'un second. La quantité
d'urine ainsi extraite s'élevait à un litre 75
centilitres.

Le diagnostic n'était donc plus douteux.
Un lien étroit réunissait les symptômes di-
vers que nous avions observé. M. G... était
atteint d'une hypertrophie de la prostate
siégeant principalement dans son lobe gau-
che, et de la rétention partielle, nais consi-
dérable, de l'urine dans la vessi'.

L'odeur ammoniacale était le résultat de
l'absorption permanente de l'urine ou de ses
éléments par les veines vésicales, le tremble-
ment des mains et les troubles digestifs n'é-
taient qu'une suite naturelle de cette espèce
d'intoxication. Quant à lanasarque, s'il
n'était pas très facile d'expliquer son méca-
nisme, on ne pouvait méconnaître sa signifi-
cation au milieu des phénomènes qui con-
cordaient avec lui. C'était ui . de ces hydro-
pisies que Trousseau avait observée chez les
malades atteints de dépôt d'urine.

Je crois n'avoir pas besoin de chercher
l'explication de la polydipsie et de la po-
lyurie, que j'ai mentionnées au commence-
ment de cette observation.

Il ne me fut pas difficile de convaincre le
malade de la nécessité de passer la sonde
chaque jour. Il apprit donc à manier cet
instrument, et tous les soirs, au moment de
se coucher, il retirait de sa vessie 7 ou 800
grammes d'urine.

Je lui recommandai de prendre chaque
jour: Hyosciamine et arséniate de strych-

nine, deux granules ensemble toutes les deux
heures, de continuer Pimmersion quoti-
dienne dans l'eau froide et de sortir le plus
possible, quand il ferait beau, pour rappeler
le goût des aliments et surtout de la viande.

Je revins le voir huit jours plus tard.
L'anasarque avait complètement disparu ;
l'appétit, toujours faible, avait un peu aug-
menté. M. iG.... s'était pris d'un goût extra-
ordinaire pour le café, et en prenait chaque
jour plusieurs tasses. Le mieux ne pouvait
être révoqué en doute.

Je prescrivis alors au malade le traitement
suivant: suppression de l'hyosciamine et de
la strychnine ; cathétérisme et bains froids;
granules de benzoate (le soude et bd'acide
benzoïque, 10 de chaque durant le jour.

Depuis l'institution de ce traitement, j'ai
fait à M. G.... plusieurs visites, et, dans la
dernière (12 avril), j'ai constaté que :

L'anasarque n'a pas reparu ; l'odeur am-
imonicale de l'haleine, le tremblement des
mains, le dégoét invincible pour les aliments
azotés, existent encore quelquefois, mais
seulement dans les jours froids et humides,
tandis qu'autrefois ils étaient permanents.
La constipation est toujours très grande. La
soif est moins intense et la polyurie a dispa-
ru. Il m'a été impossible de rappeler la
transpiration, mais la guérison fait tous les
jours du progrès, et j'espère l'obtenir entière
par l'application, une demi-heure chaque
matin, des plus grosses sondes de Bénigné,
qui dilateront le col vésical et comprimeront
la prostate.

La maladie dont je viens de faire le récit
ne peut laisser aucun doute sur sa nature :
c'est une rétention partielle de l'urine, con-
sécutive à une affection prostatique.

Qu'est-ce qui la caractérise ? Des troubles
digestifs, le tremblement des mains, la féti-
dité de l'haleine et l'anasarque. De difficul-
tés pour uriner, il n'en a pas existé. M. G...
urinait tous les jours fréquemment et abon-
daiment. Et pourtant, qu'on me passe l'ex-
pression, il faisait chaque jour une retenue
sur son urine, au point qu'en peu de temps,
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il ci avait accumulé une quantité considé-
rable.

Cette urine stagnant dans la vessie, une
partie de ses éléments était reprise par le
torrent de la circulation et produisait l'hor-
rible fétidité de l'haleine plus haut signalée,
et une intoxication particulière, qui n'était
pas celle de l'urémie, qui n'était pas non
plus celle de Frécriclis. C'était une intoxi-
cation chronique, atteignant profondémnent
la nutrition et linnervation, et causant ce
tremblement des mains dont personne jus-
qu'ici n'a parlé, et qui me paraît étre un
signe excellent, attendu que je lai rencontré
deux fois dans des affections semblables et
jamais dans aucune autre maladie ; j'en
dirai autant de la fétidité aminoniacalo de
l'haleine.

Ces trois phénomènes : le tremblement des
mains sans frisson, la fétidité de l'haleine et
le dégoût invincible le la viande me sen-
blent étroitement unis entre eux. Ils sont
tous les trois sous la dépendance de l'enbar-
ras d'élimination des produits albuminiuoïdles.
On sait que l'urine est principalement char-
gée de cette élimination. Que la sécrétion
des reins soit maintenue, mais que l'excré-
tion de ses produits soit entravée, Purée,
reprise par la circulation, viendra altérer
toutes les sécrétions et tenir inutilement la
place de matériaux azotés nouveaux. Des
matériaux ci voie de régression ou plutôt
déjà réformés par l'organisme, sont employés
une seconde fois ; de là, l'auémie profomle,
la sécheresse de la peau, larrêt le la iutri-
tion, le tremblement des mains, la fétidité
de l'haleine, le dégoût pour les viandes.

Quoiqu'il en soit de cette hypothèse, les
phénomènes sur lesquels j'ai appelé latten-
tion conservent toute leur valeur, puisque
par leur présence simultanée ou isolée ils
peuvent mettre sur la voie d'une affection
toujours obscure.

Je n'ai observé P'anasarque que dans ce
cas ; mais je sais que Trousseau, et avant lui
Bourgeois d'Etampes, Pavaient vu plusieurs

fois. Comment expliquer cette singulière
hydropisie ?

Par la compression de la vessie dilatée I
Mais les tumeurs de Povaire sont plus gros-
ses et ne causent pas 'anasarque. Par l'in-
toxication, l'anémie t Mais en vidant la ves-
sie on ne guérira ni l'intoxication ni lané-
mie et on fait promptement disparaître
Panasarque. Nous avons vu que l'urine ne
contenait pas d'albumine ; on ne peut donc
ici songer à l'albumine.

L'hydropisie tient sans doute à un état
congestif dtu rein porté aux limites les plus
extrêmes, dans les intervalles des mictions,
par la réplétion complète de la vessie, des
uretères, des bassinets et peut-être même des
tubes urinifères.

ïMais, à l'appui de cette assertion, je ne
puis, pour le moment, apporter aucune
preuve. Je me contente donc de la mention-
ner.

Propriétés physiolo-iques et théra-
peutiques de iagaricine

SON INDICATION DANS LES SUEURZS EN
GNÉRAL

DANGER DES SELS DE THYALIUM.-Nous
avons déjà signalé le danger qu'il y a à
substituer les sels de thailum à l'agaricine
pour combattre les sueurs des phtisiques.
Nous y insistons aujourd'hui ; car les acci-
dents d'alopécie provoqués par lacétate de
thalium se multiplient.

Le professeur Huebard en cite deux cas
dans son journal. Jancelme en cite un autre.
Enfin, le Dr Combemale cite trois cas d'alo-
pécie totale et extrêmement rapide à la suite
de l'emploi des sels de thalium.

Il est donc prudent de renoncer à l'emploi
de ce produit pour s'en tenir à l'agaricine,
qui n'en présente pas les inconvénients et
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en possède tous les avantages. En effet,
déjà en 1886, Pornig écrivait que Pagaricine
est presque toujours un médicament utile
pour la diminution ou la suppression (les
sueurs, particulièrement chez les phtisi-
ques.

Quand on l'emploie, la respiration n'est
modifié ni dans son rythme ni dans sa fré-
quence. Dans les cas où Pagarieine supprime
de fortes excrétions sudorales, ni l'exhala-
tion pulmonaire, ni les fonctions le la peau
ne paraissent intéressées. Le résultat obte-
nu parait tenir à une moindre absorption
d'eau, il y a une diminution de la soif.
L'agaricine prolonge son action pendant
quatre à cinq heures ; elle n'a pas d'incon-
vénient ultérieur. Chez les phthisiques, elle
dimainue l'affaiblissement en supprimant
Y une des causes, mais les symptômes ulté-
rieurs n'eu sont pas modifiés.

COMMENT AGIT L'AGAICINE.-D'après
offmeister, laction générale de lagaricine

se traduit par une paralysie progressive de
cause centrale, par laffaiblissement du cœur,
par la suppression ou la diminution notable
des sécrétions cutanées. Quand à la pres.
sion sanguine, dit M. Conbemale, l'acide
agaricinique a ue action contensive sur les
centres vitaux de la inolle allongée ; les cen-
tres des. vaso-moteurs et du pneumogastri-
que subissent des changements, d'abord dans
le sens d'une excitation, ensuite d'une para-
lysie. Au point de vue de son action contre
la sueur, l'agariciue, d'après Hoffieister,
agit en paralysant Pappareil nerveux péri-
phérique des glandes sudoripares. Au point
de vue de cette action, mais à celui-là seule-
ment, P'agaricine est comparable à l'atropine,
car elle se montre indifférente pour les sécré-
tions salivaires et lacrymales et indifférente

également vis-à-vis de la pupille. A part
cette action inhibitoire sur la sueur, il n'y a
aucune comparaison -% établir entre l'atropi-
ne et lagaricine.

Cette localisation de l'activité du médiea-

Ment, Kleiperer eut recours à un stratagème
que rappelle le professeur Combeinale. Il

administra à ses malades alternativement
des pilules d'agaracine et des pilules inacti-
ves et constata que si, d'une part, ces der-
nières se montraient efficaces chez des sujets
à suggestion facile, par contre elles se trou-
vèrent complètement impuissantes chez d'au-
tres, alors que chez ces derniers l'acide aga-
ricinique était un moyen vraiment utile.

PUIsSANCE ANIIYDROTIQUE DE L'AGARI-
CINE.--Proebshig évalue le pouvoir anhy-
drotique de lagaricine par rapport à l'atro-
pine comme un est à vingt, c'est-à-dire que
vingt milligrammes d'agaricine donneront
les mêmes résultats au point de vue des
sueurs qu'un milligramme d'atropine.

Leyffert la déclare aussi efficace que l'atro-
pine contre les sueurs profuses tout en étant
beaucoup moins toxique qu'elle.

Il n'y a pas accoutumance à ce principe
et son administration peut être indéfiniment
continuée sans qu'il soit nécessaire d'en éle-
ver les doses.

Quoiqu'il en soit du phénomène intime de
Paction de lagaricine, elle se traduit en fait
par des effets inlibitoires sur les glandes su-
dorales et spécialise sur elle son activité
physiologique sur des doses, que nous ver-
rons plus loin être des doses thérapeutiques.
Cette action s'exerce indifféremment, quel-
que soit la cause de l'exagération de la sueur.
C'est ainsi qu'entre les mains du professeur
Combenale lagaricine s'est montrée un an-
hydrotique fidèle contre toutes les sueurs
exagérées, qu'elle qu'en fut la cause et le
siège et non pas seulement chez les tubercu-
leux, comme il est d'usage de l'enseigner
empiriquement.

Il rapporte treize observations de tubercu-
leux de types différents, chez douze desquels
l'agaricine a amené un amandemnent notable
des sueurs. Le sujet réfractaire* était porteur
d'une tuberculose récente ù forme hémoptol-
que. Tous les autres étaient à la deuxième
ou troisième période de la phthisie.

Une des observations de professeur Com-
bemale se rapporte à une chloro-anémique
qui suait beaucoup chaque nuit, dans la r6-
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gion comprise entre le creux épigastrique et
l'ombilic et chez laquelle un centigramme
d'agaricine chaque soir a diminué puis sup-
primé les sueurs.

Dans un cas d'anémie avec implaudisme
et sciatique droite, dans un auf-re cas d'ané-
mie avec saturnisme, les mêmes bons résul-
tats furent obtenus de l'agaricine.

Le professeur Combemale a guéri de sueurs
profuses par l'agaricine, un convalescent de
fièvre typhoïde, ce qui donnerait lieu de pen-
ser que dans les adynamies consécutives à
une maladie antérieure et accompagnée de
sueurs profuses, l'agarieine serait utile con-
tre cette manifestation de l'adyniamie.

Enfin, dans un cas de broncheetasie avec
sueurs abondantes et généralisées, le profes-
seur Comn benmie a également obtenu de bons
résultats de l'agaricine contre le symptôme
sueur.

L'AGAICINE AGIT CONTRE TOUTES LES
SUEURs PROFUtStS.--De ses expériences, il
conclut que : 3. L'agaricine est un agent
anti-sudoral à action certaine, qui tarit
les sueurs aussi bien dans la tuberculose pul-
imonaire que dans toutes les autres intoxica-
tions ou infections. Dans la tuberculose pul-
monaire, il réussit surtout aux secondes et
troisièmes phases de la maladie. Pour lui,
Pagaricine peut être employée avec succès
contre toutes les sueurs pathologiques.

2. L'agaricinîe, même coittinuée longtemps,
ne s'accompagne d'aucun inconvénient du
eôté du tube digestif, chez tous les sujets
chez lesquels cet organe n'est pas le siège de
troubles fonctionnels avant son administra-
tion. •

L'action anti-sudorale de P'agaricine coin-
mence à se manifester deux heures après son
administration pour atteindre son maximum
deux heures après. Au bout de huit heures,
cette action paraît épuisée. Mais jamais M.
Coibemale ne la vue persister vingt-quatre
heures comme Kallier le prétend.

Enfin, pour obtenir l'effet anti-sudoral, on
n'est, pas obligé d'augmenter les doses, quel-
que prolongée que soit la période pendant

laquelle un l'administre, M. Conbemale on
conclut qu'il n'y a pas d'aecout.unance pour.
l'agaricine. Enfin, en cas de répétition de
l'emploi le lagaricine, il n'y a pas plus à
craindre laccumulation que l'accoutumance.

Pour éviter toute confusion, nous répétons
que agaricine et acide agaricinique sont à
nos yeux deux termes synonymes représen-
tant l'un et l'autre le seul élément anti-su-
doral chimiquement retiré de l'agaric blanc,
constitué au point de vie chimique par l'a-
cide agaracinique.

MODE D'EMPLOI DE L'AGARICINE.-L'ac-
tion irritante, locale, directe de P 'agaricine
doit faire rejeter la méthode hypodermique
pour son administration. En effet, Pinjec-
tion hypodermique d'agaricine peut déter-
miner une inflammation locale vive, qui peut
aller jusqu'à la formation d'un abcès, d'après
Hoffneister et d'autres expérimentateurs.

D'autre part, son manque à peu près com-
plet de solubilité dans l'eau et les liquides
aqueux, en rend impraticable l'administra-
tion par l'estomac sous forme de potions, so-
lutions, sirops.

Il reste donc seulement la forme solide,
c'est-à-dire le granule, forme sous laquelle
IP'agaricine devra toujours être prescrite.

Quand -à la dose, Klemperer avait montré
que des doses de 1 centigramme sont parfois
déjà actives, mais que l'on pouvait, si celles-
ci étaient insuflisantes pousser sans iniconvé-
nient jusqu'à 5 centigrammes et qlue cette
dose ne s'accompagnait d'aucun effet con-
commitant désagréable.

Le professeur Combemale a toujours em-
ployé des doses variant entre 2 et 4 centi-
grammes par jour. £l nous a paru meilleur,
dit cet auteur, de répéter les doses que d'agir
massivement, les effets nauséeux des doses
massives conduisant souvant le malade à re-
fuser une médication qui a des inconvénients
de ce genre. Et c'est avec ses doses de 2 à
4 centigrammes qu'il a obtenu les succès in-
contestables relatés dans les observations
qu'il cite.
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REVUE DE LA PRESSE MÉDICALE
ÉTRANGÈRE

LES INJECTIONS INTRA-UTItINES ET LES
GROSSESSES TUBAIRES

Le Dr Fabbri rapporte l'intéressante ob-
servationt suivante (in Gaze((a medica lom-
barda). Il s'agit 'l'une jeune femme, qui
présentait tous les signes d'une grossesse
extra-utérine. De l'examen approfondi au-
quel s'est livré le Dr Fab1bri, il ressort pour
lui cette conclusion que l'arrêt de l'ovule
dans la trompe de Fallope, serait dû à l'usage
répété d'injections intra-utérines, les inljec-
tions agiraient en modifiant les caractères le
de la trompe, et en déterminant un catarrhe
dont la conséquence serait l'arrêt (le l'ovule
dans sa marche descendante.

HIER31APHRODISM ET MARIAGE

Berthold rapporte dans les Arch. fiir. La-
ryngologie, un diagnostic inattendu fait au
laryngoscope. Une femme se présente à la
consultation atteinte d'une affection des
voies respiratoires. A l'examen laryngo-
scopique, Berthold remarque que les cordes
vocales de la malade présentaient des carac-
tères spéciaux, qu'il n'avait jamais observé
que chez des individus du sexe mâle. Il en
conclut qu'il a affaire à un hermaphrodite.
C'était en effet exact.. Longtemps après le
malade revient demander un certificat de
changement de sexe car il était tombé amou-
reux d'une femme.

LE BACILLE DE LA TUBERCULOSE DANS LE

BEURRE

A linstitut loch, de Berlin, le Dr Rabino-
witch ayant examiné 80 échantillons de
beurre ne trouva jamais le bacille de la tu-
berculose, mais, dans 2S% de ces cas un ba-
cille lui ressemblant (Deut. méd. Woch).
Comme il existait une grande différence en-

tre ces résultats et ceux obtenus par d'autres
expérimentateurs, l'auteur prit quinze au-
tres échantillons : deux seulement prov:-
iaient de la méme source et tbus deux coù-
tenaient des bacilles. Ce fait conduisit l'au-
teur a examiner d'autres échantillons prove-
nant de la méme source et dans 70% ûe ces
échantillons il constata la présence du bacille
de Kocli. Dlans une autre série de recher-
cies, lenmém ésultat fut obtenu dans
100(/t des cas. D'où cette conclusion que le
bacille de la tubercule n'existe que dans les
écalintillons provenant de la même source.

KYSTEs DE L'I1YMEN

Marchesi décrit deux observations de kys-
tes (le Plhymen, l'un du volune d'une ioix
chez une multipare de 38 ans, l'autre
du volume d'une cerise chiez une multipare
le 25 ans. Dans ce dernier cas, le kyste

avait été une véritable gêne pour la pratique
du coït. La membrane d'enveloppe était,
dans un cas, formée d'épithélium stratifié,
dans l'autre d'épithélium cylindrique.

Marchesi en conclut que ces deux kystes
avaient une origine différente. La première
provenait de l'occlusion d'une glande de ha
muqueuse de l'hymen, la seconde de locelu-
sion d'une glande vaginale.

SECTION DU GANGLION SUPiRIEUR DU SYM-
PH[ATIQUE CERVICAL CONTRE L'ÉIILEPSIE

M. Deschau: cite deux observations d'ex-
tirpation du ganglion supérieur comme mode
de traitement de l'épilepsie. L'un de ses
malades (Gazette méd. belgc), était un micro-
céphale chez lequel précédemment la cranio-
tomie bilatérale avait été pratiquée avec un
succès temporaire. Dans le second cas il
s'agissait d'un enfant de 15 ans, souffrant
d'attaques répétées, d'origine apparemment
traumatiques. Les conséquences immédia-
tes de ces deux interventions paraissent
avoir été satisfaisantes; mais l'intervalle de
temps écoulé depuis l'opération est beaucoup
trop court pour qu'il soit possible de porter



LA DOSIMÉTRIE AU CANADA

un jugement certain. En tous cas, l'opéra-
tion est dangereuse, car un risque de blesser
la earotide, le jugulaire, et le nerf vague.

NATURE DI> LA N£JHRITE ('IIRONIQUE

D'un travail publié par le Dr Alb. A.
Nicholls (fontreal medical Journal), voici
les conclusions.

Les différentes formes du mal de Bright
doivent être considérées comme les stages
divers d'un même processus général. Toutes
les formes de néphrite sont dues, dans l'in-
mence majorité des cas, à des agents infec-
tieux : les formes aigués, à. l'agent spécifique
de l'ail'ection prilordIale ; les formes chro-
niques, an colibacille en général- L'inflam-
mation interstitielle aiguè le l'hyperplasie
consécutive du tissu conjonctif est la note
douminante di processus c eependant la dé-
générescence parenchyanteuse possède ces
accidents. Le point de pénétration du coli-
bacille est l'intestin. Les reins et les gan-
glions mésentériques sont les premiers obsta-
cles qu'il rencoutre.

INTOXICATION MORTELLE PAR LA PELLE-
TIÉRINE

Le Dr Cielas cite, dans le Dcuit.che Medizi-
val Zeitung le cas d'un épileptique de 33 ans
qui succomba quelques heures après lab-
sorption de 0 gr. 50 de sulfate le pelletiéri-
ne. Les symptômes qui précédèrent le dé-
nouement fatal furent des vertiges, des vo-
missemeits, des erampes, le coma. Le Dr
Cielas pense qu'il vaut mieux avoir recours
an tannate de pelletiérine.

EMPOISONNEMENT PAR LE GELsEMIUM

Le Dr Nankiwell, chirurgien dans la colo-
nie du Cap, transmet à la Laneet l'observa-
tion suivante, intéressunte par la rareté du
fait. Ayant pris deux onces de teinture de
gelsemiun dans un verre de Sherry, Pau-
teur sentit quelques minutes après ses jam-
bes paralysées. Couché sur un lit, il lui
était impossible de s'asseoir sur son séant.

Les vomissements ae imanifestèrent durant 24
heures. Les pulsations cardiaques étaient
violentes avec des intermittences. Les mus-
cles de l'oil furent tous at'teints surtout du
côté droit. La conversation prolongée dé
terminait la paralysie de la lèvre supérieure.
Les autres symptômes furent la somnolence,
'absence d'excitation cérébrale et la conser-

vation de lappétit.

NOTES TIERAPEUTIQUES

Réfreel.'emen. in test inaux mulliplCs d'o-i-
giaic .lberculeuse, par I. Jtofuincitec--Les
rétrécissements multiples à la suite d'une
tuberculose initestinile étant fort rares, nous
croyons utile d'en relater un cas observé par
M. Hofmneiste-. Le nalade, ágé de trente-
deux ans, souffrait depuis quatre années
d'accès de coliques accompagnées le vomis-
sements et de constipation, et se répétant à
intervalles plus ou moins longs. Les der-
nières crises ayant été particulièrement vio-
lentes, le patient fut conduit -à la clinique
chirurgicale de M. Burns, à Tubingue, avec
tous les symptômes d'un iléus grave. L'opé-
ration, pratiquée sans retard, révéla que
l'intestin grêle portait, sur une longueur de
2 iètres environ, dix rétrécissements annu-
laires, pour la plupart très étroits. Le gros
intestin était absolument vide. L'état géné-
ral du malade ne permettant pas dle songer
à nue résection intestinale, on se borna à
établir une eni éronastomose*entre deux ances
saines au-dessus et au-dessous de l'intestin
malade. Pour prévenir la sortie du contenu
intestinal pendant l'intervention, on prati-
qua tout d'abord une ponction à l'aide d'un
trocart de la grosseur d'un erayon, puis on
ferma cette petite plaie au moyen d'une su-
ture de Lembert à deux étages. Le malade
après avoir ressenti une amélioration passa-
gère à la, suite de l'opération, succomba ce-
pendant le lendemain à un collapsus aigu.
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L'autopsie permit de constater que la mort'
était due à une péritonite généralisée. L'ins-
pection de l'intestin montra que la suture
établie pour fermer l'orifice de ponction
n'avait pu résister à la pression des gaz in-
testinaux, et qu'il s'était produit à ce niveau
une irruption des matières fécales dans le
péritoine. Outre les dix rétrécissements que
l'on avait comptés lors de l'opération, on en
trouva un onzième au niveau de la valvule
Bauhin, et un autre un peu plus bas.

L'auteur, à propos de ce fait, s'est- eforcé
de réunir toutes les observations de même
ordre dispersées dans la littérature médicale,
et il est parvenu à en trouver 20, dont 12, y
compris le cas que nous venons (le rapporter
ont été l'objet d'un traitement opératoire'
tandis què dans les 8 autres, les rétrécisse:
monts n'ont été découverts qu'à l'autopsie.

Le nombre des rétrécis sements observés
chez le môme individu varie de deux à douze,
dans les cas où il s'élève au-dessus de quatre,
il s'agit générniement de rétrécissements de
l'iléon. La distance qui sépare les points
sténosés varie de quelques centimètres à 1
mètre Y. La loigueur du rétrécissement peut
atteindre S centimètres.

Quant au diagnostic, il n'a été posé d'une
manière exacte dans aucun des 20 cas men-
tionnés par M. Hofmeiste.

Le traitement chirurgical est relativement
simple <ais les cas où les rétrécissellents
sont très rapproehés : on pratique alors la
résection (le toute la partie malade. Si l'on
se trouve en présence de deux sténoses sépa-
rées par un bout assez long d'intestin nor-
mal, on sera obligé de faire deux résections
séparées. Dans les cas où les rétrécissements
sont disposées sur un long segment d'intes-
tin, on pratiquera l'anastomose intestinale,
à moins que l'on ne soit forcô par l'étendue
(lu mal à rejeter toute intervention sanglante.
Si l'on est obligé de ponctionner une anse in-
testinale située entre deux rétrécissements,
on aura soin de fixer cette anse dans la paroi
abdoiinale, afin d'éviter lécoulement les
matières fécales dans la cavité péritonéale,

comme le fait s'est produit dans le cas de M.
HIofnmeister. Il est nécessaire,dans tous les cas
d'inspecter aussi complètement que possible
le tube intestinal, afini de ne laisser échapper
aucun point sténosé.

Les baius froid8 dans le delirium tremens.-
Les bains froids qui déjà dans tant d'affee-
tions aigués ont donné au médecin de si re-
marquables résultats, deviennent dans le de-
lirium tremens la thérapeutique de choix.
'M. Letulle vient dl'obtenir à l'hôpital Bouci-
catit une guérison remarquable. Le malade
présentait une excitation excessive avec une
température rectale de 103. On l'immerge
dans un bain à 18". Le calme se produisit
au bout de 18 minute:4 mais suivi d'un état
(le stupeur inquiétant. La température rec-
tale était descendue à 33Y7 ce qui ne manqua
pas de surprendre et d'inquiéter M. Le-
tulle. Il était alors 11 heures du matin. Le
malade fut remis au lit, frictionné, injecté
avec de léther : on lui donna du Todd :
Voici le tableau des températures rectales :

Matin : 9 hlrs, 400, 10 lrs 35, 4e"3 ; I1 irs,
337 ; (10 minutes après le bain) ;midi 15,
34°.

Soir, 1 h., 35" ; 3 hrs, 38" ; 6 37rs.72: mni-
nuit, 36°5.

La maladie évolua ensuite dans l'espace
de huit jours et le malade guérit.

De la prédisposition des roux à la pilsie, sc-
lou llippocrate.-Quel article intéressant
nous donne le Dr Armand Delpeuch, dans la
Presse médicale ! Quel sens avisé, quelle cri-
tique fine dans une langue d'écrivain de
race. Il s'agit le savoir exactement ce qu'a
voulu dire 11 ippocrate dans la phrase où il
parle de certains de ses maiades phtisiques.
Delpencli rectifie la traduction de Littré et
celle de Daremnberg faites sur les commen-
taires de Galien en se rapportant au texte
même d'Hippocrate. Le vieux maître disait:
L'apparence extérieure de mes phtisiques
était celle-ci : Ils étaient glabres, avaient la
peau blanche et marquée de taches de rous-
seur, ils avaient le poil roux, des yeux d'un
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bleu d'azur, la chah molle et des ailes aux
épaules."' M. Delpenich nous montre ensuite
le professeur Landouzy, affirmant depuis
tant d'années la prédisposition du roux à la
tuberculose et faisant des candidats à la
phtisie le portrait suivant : peau blanche,
fine, transparente, marbrée de veinules, sou-
vent tachetée de macules, système pileux
soyeux, de coloration rousse et rouge : iris
bleu ; chairs molles, sueurs faciles parfois
odorantes : formes plutôt graciles et élégan-
tes." On dirait, ajoute M. Delpench, la tra-
duction méme du texte ancien, à peine diffé-
rent de quelques détails peu importants. Et
pourtant cela ne saurait étre, puisque aucun
des interprètes latins ou français n'avait
encore donné leur sens légitimes aux courtes
lignes que nous venons de commenter. Il
s'agit donc là d'une simple rencontre ; de
l'Suvre fortuite de deux observations indé-
pendantes, séparées l'une de l'autre par un
espace de plus de deux mille ans. Raison
puissante de croire à leur justesse : " La vé-
rité seule peut réveiller d'aussi lointains
échos."

Emploi thérapeutique d sérum de lait.-
Le sérum étudié par MM. Gimbert et Lere-
boullet s'obtient de la façon suivante : on
trait une vache, on coagule le lait et on ob-
tient le petit lait qui est filtré ; le coagulum
est desséché à l'étuve, pulvérisé puis nié-
langé à du carbonate de chaux et on le laisse
nariner deux ou. trois heures avec le sérum
de lait, on le filtre, on le stérilise à l'auto-
clave et on l'aditionne d'un peu d'acide plié-
nique pour la conservation ; le sérum est
inoffensif et indolore. Dans beaucoup d'af-
fections accompagnées d'anémie et de débi-
lité ce sérum donne des résultats plus remar-
quables que les autres sérums artificiels.

Suivant le rapport officiel, les mariages à
Londres pendant l'année 1898, ont été de 41,-
223, soit 18.5 par 1000 habitants. C'est la
plus foi-te proportion depuis 1878.

• FORMULAIRE DOSIMETRIQUE

Pucumonie CI forme typhuoide

Arsèniate de strychnine............ millig.
Aconitine.................................. si
Digitaline.-................................
Salycilate de quinine ............... 1 cent.

S.-Un granule toutes les ý heures jusqu'A
abaissement de la température, puis. un granule
toutes les heures.

Diarrliée cholériforme

Arséniate de strychnine........... millig.
Hyoscyamine............................ i "

Bromhydr. de morphine........... 1 "
Aconitine ..... ........................... X
D igitaline ..................... ........... à

.- Un granule tous les . d'heure ou toutes les
. heures.

Abcès osseux

Iodoforme........ ....................... 1 uillig.
Phosphate de fer....................... 1 cent.
Quassine................................... 1 m illig.

S.-Trois à six granules par jour, selon l'age.

Angine diphtérique

Emétine ............... .................... millig.
Chlorydrate de pilocarpine-......
Sel de Gregory.............,...........

S.-Un granule toutes les z heures jusqu'à dia-
phorêse et état naus6eux, puis toutes les deux
heures seulement.

SCÈNES DE LA VIE MÉDICALE

Ma première application de forceps

Par le Dr Gache

J'avais déjà fait une dizaine d'accouche.
ments ; tout s'était passé à merveille, sans
grand mérite de ma part d'ailleurs, car, sui-
vant l'expression de mon vénéré maître
Pajot, ils s'étaient faits devant moi. Cette
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lune de miel obstétrihale ne devait cepen-
dant pas toujours durer.

Le 16 iai 1889, je fius appelé, dans la soi-
rée, auprès d'une bouvière que sa voisine ne
parvenait pas à accoucher. Elle habitait non
loin do P. .. , juste dans la régio:n oà nia cli-
entèle se développait à mes yeux peu exi-
geants, d'une façon tout à fait satisfaisante.

Je partis muni de mon arsenal obstétrical.
Cette fois-ci, je montais les côtes le plus len-
tement possible ; je redoutais tant ce qui
m'attendait. Aussi, faisais-je des vSux pour
que l'enfant fut arrivé avant moi.

Le ciel resta insensible à mes sollicitations
les plus ferventes. Après une nuit d'anxiété,
d'angoisses sans nom, poussé par les commè-
res, qui me tenaient compagnie, je me rési-
gnai à proposer une application de forceps.
Elle fut déclaré, par tout le monde, inévita-
ble, et la malade ne lit pas la moindre diffi-
eulté pour l'accepter.

Je nie mis aussitôt à l'oeuvre, mon appa-
reil encore vierge, n'en fut pas moins rigou-
reusenient nettoyé, et la, femme qui devait
me servir d'aide, reçut les instructions les

plus précises. La parturiente, placée dans
la position obstêtricale, ses jambes confiées
à des femmes de bonne volonté,je me ceignis
l'abdomen d'un tablier et les manches re-
troussées jusqu'au conde, je nie lançai dans
P1inconnri.

Dès ce moment je ne fus plus un homme,
c'est-à-dire un étre pensant et agissant, mais
un automate. Mes artères battaient à se
rompre ; elles nie martelaient le crâne ; la
sueur tombit à grosses gouttes (le mon vi-
sage et m'aveuglait. Enfin, je pus articuler.
Je m'arcboutai au lit et me mis à tirer. O
illustre Pajot ! tes leçons étaient bien loin ;
non pas qu'elles fussent oubliées, mais quelle
émotion était la mienne ! Enfin, au bout dun
instant, après des péripéties sans nombre,
j'eus le bonheur d'ex traire un enfant en par-
fait état de santé.

Le soulagement, la sat isfaction quej'éprou-
vais -à ce moment-là ne peuvent se décrire.
L'angoisse dela minute d'avant fit place à

une joie sans bornes ; je devins aussi exubé-
rant que j'avais été morne,inquiet, taciturne
et rogue tant qu'avait duré l'extraction.

Je prodiguai des soins maternels à nia pau-
vre accouchée ; j'accablai de remerciements
les braves fenmnes qui m'avaient aidé ; exal-
tant au-delà de toute expression les services
qu'elles ma'avaient rendus et, après avoir ab-
sorbé une mauvaise tasse de café, je nie his-
sais dans ia voiture. J'avais passé la nuit ;
j 'étais ac(ablé de fatigue, et cependant je ne
mre hiÎtai pas de rentrer. La journée était
belle, le soleil resplendissant, le gazounlle-
ment des oiseaux mue berçait ; bref, j'étais
ieureux. Il y a (le quoi sourire, heureux,

parce que j'avais réussi une application de
forceps, mais c'était la première ; niais j'a-
dorais la médecine et l'avnir mie semblait
si radieux pour moi. Belle matinée de mai.

NOMINATION

Des nouveaux agrégés en médecine

A L'UNIVERSITÉ LAVAL

La nomiiat-ion de nouveaux agrégés à la
faculté de médecine de l'Université Laval, à
Montréal, vient d'avoir lieu. Ont été nom-
nés :

Dr L. J. V. Cléroux, médecin visiteur de
l'Hôtel-Dieu, assistant a la clinique interne.

Dr A. R. Marsolais, assistant à la clinique
interne.

Dr J. David Gauthier, assistant à la clini-
que interne.

Dr de L. Hlarwood, assistant à la clinique
le gynécologie.

Dr L. Cormier, assistant à la clinique de
péf.iatrie.
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Dr C. N. Valin, assistant à la clinique de
dermatologie.

Dr J. idmond Dub6, assistant à la clini-
que interne.

Dr R. IIébt, assistant à la clinique in-
terne.

Dr Albert Lesage, assistant à la clinique
interne.

Dr E. P. Chagnon, assistant ., la clinique
de neurologie.

Dr H. M. Duhamel, assistant à la clinique
d'opthalmaologie.

Dr A. Ethier, assistant à la clinique ex-
terne.

Dr A. Roberge, assistant à la clinique in-
terne.

Dr A. Bernier, démonstrateur de bacté-
riologie et d'anatomie pathologique.

Dr S. Boucher, démonstrateur d'histo-
logie.

M. le Dr N. Delorme est nommé profes-
seur adjoint d'anatomie pratique.

LE TR1ArlhJ aIENT DE LA CONSTIPIA-
TION

E.r:, ait <1 une lecture donnée par Josj>h i.
Marttheirýs, M D. L L. D., Loiirille.

au collèqe de l'lrj>ita de Méde-
cine à Louisville, KY.

Avant le définir une ligne de traitement,
je désire vous faire constater que vous de-
vriez diagnostiq uer et différencier entre Yobs-
t ipation et, la constipation.

La première peut provenir d'unie cau-se
mécanique, soit d'une irritation on de la. con-
traction du sphyncter, soit d'une stricture,
ou encore d'une excroissance d u rectum. S;,ns
doute si ces c-nditions se révèlent vous de-
vrez po-:ter votre attention ù les faire dispa-
raître, car lobstipation n'est que secondaire.

Que doit-Gu faire pour enrayer cet état de
choses.

Il y a des auxiî.aires excellents dans Pé-
lectricité, le massge de Pabdomen, bains
froids, et dans P'exercice.

Vous devez savoir que Pévacuation régu-
lière devait être suivie, que les lavements
sont excellents dans certaines conditions,
mais ce traitement offre-t-il une guérison,
très rarement.

Parmi les medicaments appelés à combat-
tre la constipation, vous trouverez le caseara
sagrada, le soufre. la belladone, noix vomi-

que, les eaux minérales, et bien d'autres in-

grédients.
Mais assurez-vous <le la cause le la consti-

pation, car je suis enelin à croire que dans
bien des cas la consipaloa est un déraungee-
ment constitutionnel. J'ai observé que la
plupart de mes patients étaient affectés de
diathèse, goutteuse ou rhumatismale, car
agissant sur cette hypothèse je les ai traités
en combattant ce désordre spécialement et

j'ai trouvé dans bien des cas que la consti-
pa tion disparaissait.

Il y a hien des prépar-ations que vous pou-
vez vons servir mais la meillenre est sous
forme du Lithia.

Je me suis servi d'une préparation nom-
miée Thy-,iion, avec un gramal succès.

Je la prescris en doses d'une cuilère à thé
pris da ns un grand verre d'eau chan de avant

les repas.
Le tissu musculaire des intestins étant par-

ticulièrement affecté par cette condition
goutteuse perd une partie de son activité
contract ive.

J'ai guéri des patients habituellement
const ipés avec ce médicament seul.

Un régime aux fruits et lab)sorption le
beaucoup de liquide devra être prescrit aux
patients. Si vous observez ce genre de trai-
tement aussi soigneusement que vous le ferez
Pour( des maladies chroniques, vous serez
récompensées par le succès.



LA DOSIMÉTRIE AU CANADA

FERROL EN EMULSION

Il n'y a peut-être pas de composition -de
manipulation plus délicate que l'émulsion
d'huile de foie de morue en compost, et lors-
que par luisard on trouve mie préparation
réunissant les exigences re>uises, on peut la
considérer comme un bienfait.

La Compagnie Ferrol, de Toronto, a su
réunir le savoir et l'agréable et offre aux
médécins pour leurs patients, un article
dont elle garantit la pureté et l'excellence.
C'est un composé annoncé ouvcrtement et
donnant des résultats très satisfaisants.

C'est donc avec confiùce qu'on peut en
faire usage, les effets salutaires étant incon-
testables.

Le Ferrol est constitué :vec ou sans créo-
sote, et la formule en général est excellente.

Nous savons de source certaine que le

lerrol a rencontré un accueil très accentué
auprès des corps médicaux et. nous nous
plaisons à lui souhaiter le succès sur lequel
la Compagnie Ferrol fonde ses espérances.

Le c<rur de Livingtonie

On écrit le 1lantyre (Nyassa) au Temps
que la Coniagunie «tBritish South Africa
vient d'offrir au Comité dit Souvenir de Li-
vingstone de réserver, près du lae Nyassa,
un terrain( de 100 acres d'étendue autour
de Pend roit où se trouve inhlumé le cœur
du granid explorateur. La Livingstoie Me-
morial Company a accepté ce don avec ei-
presseient et a décidé d'ériger sur l'em-
placement concédé une colonne en granit de
quarante pieds de hauteur, destiné à per-
pétuer, dans le Sud-Africain, la mémoire
de l'illustre voyageur.

*~~tLuir7~

. 'i.

I.
'1

SACS EN CUIR
Pour inst et I ChirurgiL,- potr For-

.. p Pour Pharmacie Portative, Trousses de
dissetîion, Trouîsses do \'oyage, Trousses

NLLSI s.tit lthriti.s par des mains exp4-
r::nte,'es sous:- I.u dIirectionl d'experts. Les
-n--&.ri:·ux dont ious- n0us servolns sOnt de

Pxtn'mer L hi ti nous no:tr:tissons ns arti-
qui cp:î ne I:u' :·ent dLsirer Litiicmme du-

r -'-, solidité et lóg'.relé. Eqjuivalnt en p

Pir n ~- axux atrticles de h:xe imtPLortes.
3.1. les .o n 'adressant l nus

I rottveronit titi avatlat.e m:arjué qui tif-fie
I L'tte conietlrrentce.

HEeTOR LAMONTAGNE & CIE., No 304 et 306 rue St=Paul, Montréal.

ORTHOPEDIE MODERNE
Biras et 31a:ins aistieels, Jambes et ieds:iicielS. ( e:n-

tures s sitentiq.i jsI&r deviationl d rachis. C..r>ets % t ce*:, -
tutres Si tdhk 1ues. .\tpJarL ils a t tute,.r. .\bpareils p.an:r pied- ?
bots, lHanid:;;e., hermiî:res ein ;r:u,.t!e 'atieté. it:mid?. e.t
Ceint Lires .\lsiînaes. Urinoiurs en C 1 Miehoue. Has Elas-
tit ueS sur conmui:Le IV quies. Etc.

's appaires snt fabriquNs sur -,:Vae et selin les
he.sins dhvers qui se prsente.i. Nous faisons une srèci:îlité
de metmbre. artificieis que nous o'Tre- ami paîtiets ::ve la
certitude et la taran ie de satisfaire les c:s le, ph di., iciks.

une dame Lst aittache letalis.ement pour rèpndlre ..

aux personnes qui v-isdroit la n iiinilter.

N. TOURANGEAU & CIE
ORTHOPEDISTES

No. 718 rue era1g, Montréal.
Télèp. Blk1 mlain 3055.
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& ~ ALBUMINE DE FER PEPTONISÉ&
6Préparé seu lemnent pour la profession médicalce. 16

16 Toutes les autorités s'accordent à dire que la meilleure préparation est celle d'albul-1

&mine de fer comme étant la plus facile -à s'assimiler ; ne constipant pas et ne dérangeant 1

1. pas l'soamais ne se conservant pas. Desmiies de dollars ont été déýpensés par des b.

m. chimistes à résoudre ce problème. 1

16 Le Feralboid est une Albumine qui se conserve. 1.

16 h

16 La dose est petite, un ýf, de grain suffit. 1

16 Le Feralboid est mis en tablettes comme suit : Feralboid imlferalhoid avec qui- a
n6ine 1ý, feralboid quinine et strychnine, feralboid et mantiganèýst-.

b &

T. THE-ARGOL COMPANY, Chimistes, 1.

1 DPnanudel /ez /it/oraure. DANBURY, CONN., U. S. A.h

& 16

16 16

h ote.e autrépsardeueent poir u la roeillnr réar. stcll dab .

8.16

Sindefeomme t-Htdragyrs Bilorde O 'ssler n E calyptsiFralinpa et nenzorangracic .
s Acidtombiné mas bae se conetrleum parfaiesmnisélies olr n t.dpné a e

h chimTstesRGOLéCoudrANce promlstes,

16 1E6E IHIEs

16 a.

h6 1
16 OneuentAtiestiune palbiàuine qui s conere. 16

h6 Préparé seulemend poer la Profession Médicale. .
16 

1

h LeFrodetemisen dstaèe clme huatsm etbod se, derles, constipaion h

&.su le fomis augmen deu ftoilefftd l unie ri r2 parfatmn bouteille.é.

h î,frLiéraurte envyt sur dn eae. e mngns'
1 h

& TH-E ARGOL COMPANY, hhmse,1

& T EV S H MC la ?iCOrDiABRYC. DANBURY, CONN., U. S. A. h

16 
1

DART &e
16 

h,

h6 
h6

16 
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h6 Péparé sulemen pour.- la Proessiun médicale. hh

Î.Idcain PouîtL....~I.rr l ouotedet totes m cal pus, r oreant n det ceonto Boc &

h Acd obie aeue duetyotèmn , lar rhtmtiserLî~ etosssdrvshosiai)
& hrourlu, topu éaiu 1tJést, dansVtou les c, il1 ilyateneS àhacrpi

le I),,nIzLittézratur. enoé'u e ad.1

lh DAR &hHPNASusAet orl aaa i

No 64hU RI otél



- I-

FORMULA With ereosote
R Olei Morrhuæ (opt.) vii B Olei Morrhuæ (opt.) =vii

Ferri Phosphat 5 ji Ferri Phosphat 3 ii
Phosphori gr. i Phosphori gr. i
Glycerini, etc., q.s., ad. =xv Creosoti (Beechwood)rnin. cxii

Sig.-Prendre selon la direc. en attendant le médecin. Glycerini, etc., q.s. axv

Cher Docteur,
Depuis plusieurs années le FERROL a été mis en évidence par quelques journaux

médicaux et a été aussi c-rtrimenté par de nombreux médecins. Quoique ses propriétaires
aient été convaincus qu' 'a profession médicale nécessitait un article bien préparé, ils
étaient oependant désircux de recevoir l'assurance formelle des hommes de l'art avant de
souscrire le fort capital nécessaire pour le placer à la disposition générale des médecins du
Canada. Sans aucune exception chaque rapport a été satisfaisant, élogiant aussi bien la
qualité de l'Emulsion que la formule elle-même et reconnaissant le bien-trouvé de cette
préparation.

Ayant ainsi rççu de nombreuses adhésions, nous avons alors formé " The Ferrol
Company of Toronto, Limited." Composée exclusivement de médecins et de chimistes,
ayant comme directeur M. T. M. Tuckett, gérant les affaires. Le Ferrol sera mis en dispo-
nibilité dans toutes les pharmacies de la Province pour la commodité du praticien. L'utilité
du Ferrol est indiscutable, nous ne disons rien de ses mérites, vous en laissant le verdict
entre vos mains, assurés que nous sommes de votre opinion favorable. Un mot encore.

10. La nature intégrale de notre association assure des affaires strictement inhé-
rentes aux formalités médicales, et nous garantissons à tout médecin prescrivant le Ferrol,
que sa dignité professionnelle ne saurait être atteinte, et qu'il ne pourrait être soupçonné
en ordonnant cet article qui n'est pas un remède secret.

2o. Nous garantissons également que le Ferrol est toujours fiable et uniforme, que
tous les ingrédients qui le composent sont les meilleurs qu'on puisse obtenir sans tenir
compte du prix. Le Ferrol ne s'annonce pas autrement. que dans les journaux médicaux.
Chaque médecin recevra des " prescriptions en blanc," similaires à celle ci-dessous, non-
seulement pour la commodité du médecin, mais encore pour indiquer clairement au patient
qu'il se sert d'une ordonnance médicale et non d'une médecine brevetée. L'étiquette qui
s'attache à la bouteille oblitère complètement. l'étiquette originale et le pharmacien qui dis-
pense le Ferrol le fait comme ordonnance pure et simple. Devant adhérer strictement à ces
principes, nous vous demanderons votre bienveillant concours.

Avec l'assurance de notre parfaite considération,
THs F'ERROL COP'ANV oF ToRONTO (Limited).

Nous sollicitons la correspondance des médecins qui ont déjà fait usage du Ferrol.

PHYSICIAN'S PRESCRIPTION LABELcVora FOR

(Voir au verso)
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RAPPORT ANALYTIQUE

fai vu le " FERROL" dont je connais le procédé de

fabrication eije certifie que ce produit est composée tel qu'indiqué

par la fornule publiée par The Ferrol Company of Toronto.

(Signé) DR. A. R. PYNE,

Dominion Analyse, Toronto.

Nous invitons cordialement messieurs les médecins à visiter notre
laboratoire, quand il leur plaira d'inspecter notre procédé moderne pour
émulsionner, se rendant ainsi personnellement compte de la qualité des
ingrédients composant nos Emulsions.

Nous assurons aux Médecins que nous n'insérons aucune publicité
dans nos colis.

"Ferrol" est fabriqué au Canada, par des Canadiens, avec du ca-
pitalfcanadien.

"Ferrol" est la seule et unique émulsion de fer et huile qui soit
parfaite.

Vendu au commerce de gros strictement à un seul prix et unique
grandeur.

".FERROL "- Préparation agréable et de beaucoup de mérites,
atteint le consoninateur par l'internmédiaire du phar-

macien dé/aillant au prix très modéré de 75 cents la

bouteille.

L'article véritable porte sur la bouteille le nom "Ferrol," notre
marque de'commerce enregistrée.

THE FERROL COMPANY OF TORONTO,
Limitée.

(Voir au verso)



CHARLES CHANTEAUD'S

SULFHYDRAL
A Preventive and Curative Remedy for all Infections, Contagious and

Epidemic Diseases, and in particular

Price: 75c. Box
The mnarvellous resuits obtained by the use of Sulfhydral bave been foretold byDr. Fontaine of Bar Sur-Seine, who the first one has made use of same as an autiseptie and

parasiticid in cases of infectious diseases.
Never before the learned practitioner's discovery could a medical mani address com-

forting words of hope to a mother or anxious relatives of a child affected. with the iideous
affections. Diptheria and Croup.

Henceforth, a child suffering of Diptheria and Croup will not be condemned to die
without any hope of saving.

Dr. Fontaine has fu3ly denuonstra/ed /ia/ Sulfhydral is a specißc against DipIheria, destroying
will certainty microbes of this disease.

Therefore, at present a medical man possess a powerful wcapon which enables him
to subdue this terrible Dp/lherical 3emibrane even if it lias reached the larynx.

In all cases of Diptheria and Croup, Charles Chanteauds' Sulfhydral is in-
dispensable to complete Dr. ROUX'S Serum Treatment.

But the beneficial action of Sulfhydral do not end here.
Wherever microbes or bacillas must be destroyed,. wherever their prolification must

be stopped, it is used with the greatest of success.
In cases of 'whooping cougls, eruptive fevers il affords /lie most effective results. Il overponers

the most violent erysipylis in a few days.
In brief, it is a precious remedy, harnless in itself and lias been administered in great

many cases with success before the physician's arrival..
The dose isfrom six /o twelve Granules a day as a preventive. It must be given until the

Saturation has produced the desired efect.

Antinauseous Granules of Chs. Chanteaud

Amongst a great many affections, there is perhaps none that medical men bave given so
little attention to, as to the fearful indisposition called "Sea Sickness." One hundred and
more remedies have been repeatedly tried to overpower that helpless disorder, which in
itself sometimes is worse than a real sickness, and has been abandoned as so many failures.

The Dosimetric feicine, lias formulated a genuine treatment for that " Sea Sickness"
and the efficacy of said treatment leaves no doubts as to the results, in presence of
numerous success. Experiments of many years have permitted to verify and still allows
to verify this assertion every day.

Charles Chanteadd's Antinauseous Granules, are composed of following formule.
Sulphate of Strychnine ............................................ milligram.
Hyocianine .......................................................... do
Bromhydrate of Morphine........................ 1 do

Nota.-The Granules being like all dosimetric remedies, preparations of great activity -
they only can be obtained at the druggist's on a physician prescription.

Price of Box : $1.25.

CHARLES CHANTEAUD
S ist Cass Pharmcist

No. 54, rue des Francs-Bourgeois, - - Paris.

Il- - , I., . . - 1 - 1 - - ý6 eà .- ?d6«d ' ' à ' - - - , - % -a 1 -- à)



Granules Composés de CHARLES CIIANTEAUD
EN BOITES DE 5 TUBES DE 20 GRANULES

Leur composition et leur mode d'emploi dans les principales maladies des adultes
. L- Granules d felrvesceiits antifèbriles (4 fi'. la boite)

COMPOSITION ACTION APPLICATION DOSES

Arm(n8inute le strycliiiie s'.r Réguîlarisîent les baîttements du S'enploientvolailnedoamiunn/edan1s Citez les adultes, ungranule toutes
mtilli. .îcœur et la ptressisanguitne décon- les ;ivres A la tériode de echaleur, heures.
Digitalintensuii<irpte, a itilli. gestiontnenît lessiscères hdanérémis. dans toutes les maîladies fibriles.

A'olitislle astnorphlîe, ià minilli. ri t ah.isat L.a tï mpir.îtusc du corps. quaniid la te lipre dépasse '8 de-
grés et dans tous les états congestifs.

II. - Granules fbrifuges et aitipériodignîes (5 fr. la boite)
straîte dle q1unine. .u .é truisent la périodicité des accst S'emploicnteommednninan/edans Ln .ranuîule toutes les le heures,

Ar>udnhint e de strychnine, î.'. <'opposent au retour de la fièvre, et les lièS res telluîriqumes oiu pa;lutdéenntes jusqu'. rénction.
mtilli. i relevent la vitalité. et dains les fièvres larees, pendant

C e illiI. le stade de froid et de Irissn. On y
.joint. commse arane. le Stlibye
drial et le Sel die edlitu.

III. - Granules aUtizymotiques (4 fr. la boîte)
Bresclne. t .. milli. Coupent la li'vreet fe'nt dis.parîait re S'emtîoient comme :aria/e dan' Un granule toutes les t heures
l yi ra-ferro- cy la ai st de .es diserse, ma.ila st.îtions : tîrha- le<. maladies ittectieu'es : grippe li. les ca'. aigIts. puis touti" les

qtinliae, eceti. tire, mal de téte, etc.. tonifient et re- détique. ér.iti iple. t. phuîs. variole. heures, puis toutes les d..ux heures.
A conltine. t/.a milli. J moîtet les malades. etc.. out le Nulfhydral, antibanil-

laire. est donn . doses éles ées com-
mie dominante.

IV.- Granules reconStituants antistrum 1eux 3 fi. la boîte)
doforîne, t tmailli. S'olosît .\ l.a pllitlationî 1s mi- Comie domint...his toutes les Trois à six granules pur jour. .slon

Phoî<îsPblanuîte de fer, a centi. croorganisme., patliotnes. atgmen:ima;dies de 'entance qui som sos la Idge.
quassine, t mttilli. teait la crAse sangtine. fortifient le dépendance d'un vie Je sang. gour-

siiuelette et .îetis ent le.s fonistions gas- es. gl:mdes, gros venttres, ttmeurs
triques. blaManches. abcès î»eux. etc.

V. -Granules aitidiathésiques (4 fi. la boîte)
ArsMénanlate de strychnine. t.2 Arrètent la décliéauce vitale, d- Comme douinz:an!r dans la phtisie Quatre A huit granules par 24

mtilli. trtiîenit le viris tuberculeux et mnodi- pîilîtuttaire en mnie temps que le heures.
Hlénine, t centi. tient la séerètion bronchique. NtElfby Iral, to A Ia grauules par

Taînuinm, à centi. iour.
Comme aran/e, granules défer-

vescents contre la fièvre. et granules
expector:tts. soir et matin. pour
vider les brom:hes.

VI. - Granules contre le diabète sucré (.1 fr. la boîte)

Ars<naîte dle strychnine, R~elnt la vitalit., aitrmentent ia Comme dmnn' dans la gleco i Trois granules paîr jour :un avant
nulb. rse %:sngutite. excitetit la foiction .nrie d'origine trophique, le dial:te ' chaque repas. lans les cas graves.

Arsénliate le fer. t itilli. li foie, corrigent 'ateidité des uries. c.mpliué d'albumtnurie. doubler les doses.
etnzoate dte litMhine, 2 centti. J
4quîiase. i ili.

VII. -. Grannles contre le diabte nerveux (4 fr'. la boîte)
Ironsativdramte le cientinte. .\paisent les accidents nervet' d Peuvent sers ir de dominn/î ou de Trois A sis gr.uttles par jour. dais

à .t till. dibete. Donnés prés nt ivntent, A varian tie. sui vatit lintentsitd..' les acei- liintervalle des repas.
Ilyosc îiamine, 4 de tilli. petites doses, ils so.psent a toute dents : spasmtes. ioufemtnts. trems- En a. de rises aigiis, un gra-

CantsPi.tre nôono-broitif, manilestation pénible du stme blemet.s. scrtig. etc. Pemnt niule toutes les .heures.
i ceti. nterveux. sers ir <le riarA/e. taudis que les

granules précédeiti sot donnés
commednin/.

VIII. - Granues antinévralgiques (5 fr. la boî te)
Valritn.ate le quinine, Calment la douleur. etmpechtetit le Dans les crises douloureuses des Un grauie toutes les 4% heureso.o2 centi. retour des acces. nésralgies faciales intiereostaies. Ou toutes les heures. suivant la forceA conitinle (aaorple. . milli. sciatiques et autres. dit mal. jutsujW't effet calmant.

.Ixyoiciamiante, lit mdbll.

IX.-Granules contre les spasmes douloureux (4 fr. la boîte)
Arraniaîte <le stryclniine, Rétalblissetit I-quililre physiolo- Crampes d'estomtac. coliques sèches, Un granule tous les y d'heures

4 nihi. J gique détruit par les spasmes (con- tranchées utrines. rétentior, durine, pen'tdant les crises, jusqu A effet.
1305yo luci aie./ itilli. tractures. relachtemttent des sphinc- dysphagic. voissements incoerei-Ololrydraîte de aotrphinbe, ter.), facilitent le travail des accou- bles, etc., etc.

i îdblli. -itchements.

X. -- Grannles antinausiques contre le mal de mer (5 fr. la boîte)
Sul'ato de strycine, ] Réfrênent les contractions spais- Comme 4rîkntz/7 avant de s'etn- Un grauttle tous les X{ d'W.'ures

mi.i .t.modiquesdlel'e'stomacet rgularisent barquer sur tuer. Comme rum/yi jsi.qu't disparition des vertigcs et3Io a Inle, 'z m:ilh. la circulation du cerveau anli ii par pendant lux malaises ut leu voisse:i- deaà nausèc.-lromhydra te o nuoryid lu vertige du tangage. i mentit.
ne, : ittilli.



XI--grnules4 contre la toux nerveuse (i fr. la boîte)

COMPOSITION ACTION A PPLICATION I DOSES
umflm 'drmai, t centi. ,ilnent l'irritntii du lîarynx et de I, ans la coquelche. la tra ' l''ur le, adultes, un ranulutouten

Sel de ØlregoryV, a mib. la gorge, apaisent les spasmes et 1.gu, la toux nierveuse deN t l< Aemi.heures. juliuîl llit.
tup 01re uon.broif, invitenlt au Oiisileil. uies, etc. ls% la totueluhe, un gratu.

1 caeiti. le qprts cbaque quinte.

X11. - (Àranules digestif'S (5 fr. la boite)
Armsn laite <le strycain4e, E.-eitent l,'appétit. facilitenit la l).ts t s igestions dililles, le% L'n i deux granules avant les prin.

s ímil. .. digestin, regtilarisent lus garde.- pesanîîteuirs destemne. les fermnta.- cipaux repas.
QIualin ime nanorlhe,. mili. robes. t lotns an.ormale. .lesgast rs-entrites.

Pin¥ne pure, . cetti. dypepsies, etc., et dans les convale.,-
cenceS.

XI. - Granules contre les maladies du ceur (4 fr. la boite)
Ar inte dtît <le stry c nlnmle, LhEitent et regiularisenît les hatte- Dans4 les endocardites, la m.er- Chez les adultesingrantile toutes

mimtlll.Nients du cœur, augmentent la crelse dite parenchvmaense. lary thmie, les . h., ot itoules les à; h.. O toutes
igitaxllne. : milli. saiguil et tonitient lorgatsme. I as.stohe, labummune, l'anasar- les 2 h., sivant la violence des op

Arséi. dO fer, 3 miili. que, etc. pressionsla force les palpitations
ou la faiblese du pouls.

XIV. - Granules contre le catarrhe des bronches (4 fr. 1. boite)
I<sd<fornce, i milli. .\mènîîenit tii itat nseulix qui fS- Toute, les fois que les bronesl' I>u. A /mis does le mtin Ajeun

Cotidléine,5 inlli. orise l'espectorationc ne ie enflammées sont obstru-cs par des trois a quatre dose., dans la .oirue.
Emé,Ctinie, !4 illi. temps que 1.a.toux est calmée et les craclias.;: rhuIme. pnemnonie, phti s u granule d'heure en heure.

bronhesdesmectes.pulmionaære, etc.

XV. -Granules sudorifiques et résolutif.s (5 fr. la boîte)

En4tline. 2 milli. Caliient la douleur des anigines, Comme rinte dan.s le. an ies Un graniuletoutes les b l. d'abord.
Cltltrltydraite dle sillocare détclieit les exsudats. amnent la blanches, les ines dlhliritles Ijusqu'a diaphorese et état nauséeux.

pinse, 1 milli. i. rsolutio des engorgements piulmo- dan.. le.squelles le uatlfhydral estpis, toutes les & Il. selement.
se dec Gregory, 1 milli. naires, des epaincheelns euréti- donné A haute dose conue </omi-

quees, etc. ; calanent la dyspnee. nlan/c.

XVI. - Granules antiasthmatiques (5 fr. la boîte)

Arséninite <le strychni£ine, Font ceser le spasme respratoire Pendant les accès d'opp.rt.oIn. sUn granule tous les 34 d'heure:
N millh. et calnent les acces Je suffocation. dans lasthme catarrhal, dans l'asth. dans les casaigus,jusqu'Ajugtlation

Hyoseinine, 3l de inilli. me cardiaqîuie. dansis le catarrhie .silfou- de l'accès.
Lobellune, mnillh. cant, llmp.me pulmonaire. etc.

XVI. - Granules a.tiblennorrhagiques (4 fr. la boîte)

Snilfilylral, i cents. D.sinfectent les voies uriiares. Dans l'tirtlirite simple, la lbleniior- Un granule ttutes les heures dans
Cnaniffhire mono-bronés, lét rusnelît les micr-oorganis..es pa- rhagie, la cystite blinnorrhagique, les casaigus.puistoutes lesa heur..

i centi. thIogIes, calment le téalesne vésical.etc.
Cuibébine, 1 Mill;. 

cý,up,'u sl,2":r

XVIII. - Granules (iurétiques et atispasmodiques (4 fr. la boite)

Ars. <le strychnite. : illih. Caliiiit I. t nesme et les douleurs Réteition d'urine. durie. etite Un gr.aniule toutes les 3Aj heures
Bromhbydr. de cient1i, c lanites, déiruiisenit le spasme di aigue, etc. dans les cas aigus. 3 a 4.par joir

milli. col de la vessie et excitent la sécré- dans les tTLcto;nls ciroqies des
IHyosclamîîine, i de milli. tion urinaire. voies urinaires.
Digitatline, mill.

XIX. - Granules contre le rhumatisme et la goutte (4 fr. la boi te)

Colchicine, I milli. Agiseit sur lélément diathisique. Dominan/î dans le r s'Iu. me Un granule itutes les M heures

Acoitilne, 14 milli. calniiit l. douleur. ab.isseit l.a tei- .trticu tre:igu. le rhumatisme go.u- jdans les u.îs.ur.s. juîgu A état nau.

Dlgitailine, N• mtilli, pérature t.1 deongestionnent les or- teux. les acces de goutte. lu nk i r.l- seeux ou da.rrh.. uis seuslemxenit un
Arsénîinte de strychlninle, ganes atteits. gies rhiumiatismatne. etc. granule toutes les .it %-o I heures

415 miilli. 1 'a:riani/#-. Sedflitz Cha rlesq

Chanteaul le miiatinl.

XX. - Granules antiherpétiques (3 fr. la boîte)

ArM<éni. de ,try chnine, . mllih. Calment les poussées la peat, cn ininun/ d.mns l'urti.ir* l'e7- Un granuile toutes le.. hetres dans
Vratrne. nmill. lêmlie temptîls qu'ils tonibentI l orga- i ma, iherpés zester, la er re lerpe- les cas aigus. loiues les a a à hîeures

Acide n rst4niilenX, m tiiilli. i22-,ie. itique, l.I angine heerpetiq . ete, ensmte.

XXI. -Granules antidiarrhéiques (4 fr. la boite)

Cotoïnme. i mîîill. Modlèrentt le flux intestinal, caîmnîctt D un/r dans la .diarrbiu. l'en- Un granule 4 A8 fois par jour.
Sel de Gregory, 1 imilli. les douleurs abdoimîinales et desm- térite aigup, la chiolérine. la dyssen-

HalIcylaîtO <le bilsmuths, fectent le canal digestif. tene, etc.
a centi.

XXII. - Grailes contre l'anéiie et la chlorose (4 fr. la boîte)
lt<lfr, hmetent la rse .tiiFt , ré& Doni danl'anmie, la ellk- Quatre A huit granules par jour

Qissiie. 2 illi. gulansent les arde-robe, s opposent rose, les conivalesccnces, etc. dans les cas aigus, 3 A 4 ensuite.
lirommhliydrate de quinine, aux poussée fbriles prodiques.j

a ceiti, I I



XXIII - Granules contre les maladies du foie (4 fr. la botte)

COMI'OSITION
PeuitoesisylIIIn, a i.enti,.

Aras. <le stryclaisiae, M sasilli.

ACTION
'itretieinvnent li liberté dis ventre.

-ieilitent l' îsntmet ie la hile el
ciitielnnt lit tntké.

APPI1CATION D 8)OSE
Ctiongestisi &lii ftie.cirrlsie-.i, naeile, a A 6 14 uillues par 54 litirten.

i.tre gravse, etc. 1

XXIV. - GrnuIes antisylltlques (3 fr. la botte)
roto-iotl, i'Isydirnrgyre, 1 .%rrtnit k·s ii. di.es s.phiitiiws Chl:lncre infi'ee:lt. l:tllesm "'il- . ;% 6 gr:tntels- Imr joir. eni 4 e
1 cent i. vt fort iint l'iorgsi.ei.'. qi.ri..e. ihiiiles illeerei.ses. gour- elpacaes u.sU'.s la journée.

Ars. ce Nt'yclhnine, Mi mili. ms,' sh s cér.hr:sle.

XXV. - Granules contre le choléra (5 fi'. la boite)
A rm. tce Ntryclasilne. 11 miW. Calme.'sit le voissen.ents et . 1 En1s in iss hl rispiesn- llros i-r et faire fondrire à ( graii-
i lyoscin nat ine. !' mill;. 1r1 rltvens s vita;iité. r.sin t's ait t:. per.'tl. z :'iitlet: par la h'oui. les dIns > u 2 it±t' ". it l'e; t lt uiiallntet
Blriausaltyir. de aa*rîalaise, nesit la chlîsiur. l.t J: r d ire. &hI.. os:sni le., ssntei tints t iie. terii 2s ii a'ressute l'estemsi.

numi. ipulis. miodèrent la rKetios. ess'. s d hnre d'iter..siIc. l'ar i;s hois.
Acositee,. mui gr-iit'. toius le's 1, mitesur
D>~isitaise, N iiii. ou t 't'. lei.ire"s it.:tlrtl. puis.

Dipttld tsi tlh:i.ssr est revemsislae. toistesm
$ t".~~e liire's "ietilements.'s

XXVI. -- GranIules conitre le typhus (.5 fr. la boîte)

A rs. eie SI ryocabssse, muilli. A lm.tt ta d41e-risence, c'ma».st- /Anniu/m' le t., puissa-. le., t'ri grasule toute, ts h. qia:nd
A collitille. .. mili. tit élém i.'ieiti., s'rip; s t* fi'vres t pol. , gras t. !% lit, tre s i e pér.stare. i :sse * . an g{r:s-
Dis.ItLaiie, m.aiuli. atix l;assées félhrili.,, p'ér.'Jqi aes. 'l.rrav .f'" :l pnesmis tt i i:nie tt- sit'le "e lu". hereseinsisite. )U.
Nat licyl. de qualtaine, t tensti. <ione'ist iiineit les t is.ères. - ih.1le. i.t. qps'à tS'i.'rs escice consplète.

S'.ai't. Nillaydtrail. wera.
autsle.s d1hstr'Iqsest <'nasati.
passsaao tlig , S e el I I t a

<'hsaIrles Ci':ctst;enati.

XXVII. -- Graînules contre 1a fièvre jaune (5 fr'. l1.:1 <te)

Arsi.tlc entrhualse, 5. siennentsvit:alité. ap:si.it la
A co itate mill. fevr. ieconestotientle f'oie. qon:-

Qt:ss% siste, .r milli. -lattent isil sp;inie, périuoises.
satlie3iate. <le qaisaitne, .
cent'aSi. .I·

F'i.re .iiun. A 1a pressmière pér iti.e
A dose' isie.s. p..ir esaer la

jus. ulatio.

. l.ses mass.séraées, daans t:i périole5

d'état.

irinue toutsl.. it' mie heures.
a graii.sle' :tsa. les . hire'.'

Les Granules Dosimétriques authentiques et le Sedlitz Charles Chanteaud
peuvent être trouvés aux endroits suivants:

DÉPOT GÉNÉRAL AU CANADA:
R.J. DEVINS, No 1886 rue Ste-Catheritie, Montréal

NAISONS DE GROS:
LYMAN SONS CO., 380 à 336 rue St-Paul, Mont réal
LYiAN, KNox Co.,374 à 378 " " cc
KERRY, WATSON CO., 351 c "i
EVANS SONS Co, 37 à 4.5 rue St-Jean-Baptiste t

PART & CiAPMAN, 641 rue Craig,
Dr En. MORIN & CIE, rue St-Pierre, Québec.
W. BRUNET & CIE, rue St-Joseph, ci

PHARMACIENS AU DÉTAIL:
BERNARD L. A., 1882 rue St-Catherine, Montrónl
BERNARD DR A. A., 3627 rue Notre-Dame "
BRAULT Dr J. A., 651 rue St-Laurent,
BEAUPRÉ CHtS., 311 rue Ste-Catherine,
BIARIDoN L. R., 1703 " s'
CARRIÈRE ROD., 1406" ". "
CAMPBELL KENNETH1 CO., ColOnial HouSe "
CONTANT JOS., -1475 rue Notre-Dame,
CHARRON J. 1., 1978 I ci
DACIER C. O., 837 rue St-Denis,
DEMERS Dr Gustave, 2153 rue Notre-Dame "
DE':MERS Dr J. F., St-Octave de Métis, Matane.
DESISLETS R, 540 rue St-Denis, Montréal
GAUVIN J. A. E., 1286 rue Ste-Catherine, "
GRAVELLE A. E., 1393 rue Ontario, .HIRTZ JULES, 564 rue Craig,
HUOT T. E., 1934 rue Ste-Catherine,
IA RT J. H., 2352 " " "
HART J. A., 1780 rue Notre-Dame
LACiANCer S. 1591 rue Ste-Catherine, "LAvIOLETTE br., 1605 rue Notre-Dame "

LEBEAU A 466 rue St-Jae 1 ues, Montréal
LEDUC DrôlE 2054 rue Notre-Dame "
LECOURS J. E V., 370 rue Craig,
LAuRENCE .J. A., 39-5 rue St-Denis,
LAURENT Il, 1278 rue Ontario,
LYoNS John T., 671 rue Crai g,
LANCTOT IIENRI, 299 rue St-Laurent,
L.\'vi;NE & BOUTIN, 247 rue Roy,
LAnRANCIrE J. A., 221 rue Rachel,
LEvESQUE VICTOR, 131 " c
MORIN EDOUARD, 397 rue St-Antoine
MCGALE B. E., 2123 rue Notre-Dame,

MCoRAC P.,t
MCNICHOLS R., 1497 rue Ste-Catherine,
MAILLET ARTHUR, coin Craig et Montcalm "
NAULT J. H1., 244 rue Notre-Dame,
PALARDY Dr., 446 rue St-Jacquest
PicoTTrE J. A., 717 rue Ste-Catherine,
PILON HENRI, 983 rue St-Laurent,
PI ARMACIE ST-DENIS, 119 rue St-Denis,

" NATIONALE, 216 rue St-Laurent "
' " BEAUDRY,1825rueSte-Catherine 4
" LAPORTE, 1130 rue Ontario, "
" PAPINEAU, 166 Ave. des Pifl8, e
"9 GADnOIS 1054 rue Ontario, et

ROBERT A., 1 rue St-aurent,
ST-JACQUES Dr E., St-Hyacinthe, P. Q
SAVARD A., 974 rue St-Denis3
SAWYER A. D., Windsor HoleI,
SCARFF Cus E, 2262 Ste-Catherine,
VAILLANCOUR A. R. 662 rue St-Dents "
VERNIER Dr, 392 rue achel,
J. E. DUBÉ, rue St-Jean, Québec.
R. W. WILLIAM8, Trois'-Rivières.
DR P. E. NORMAND, if
LAROCiiE & OIE., Québe0.


